
(Euii mille hommes...
dans des vitrines...

Le général Niox a réuni , dans cinq
nouvelles salles du iViusée de l'Ar-

mée, à Paris, tous les docu-
ments graphiques ayant

trait aux armées fran-
çai§esdepuis1792

jusqu'en 1875
J'ai passé hier , mioi ! pêkin ! simple soldait

;le deuxième classe ! j'ai passé huit mille'
hommes en revue... Et quels hommes... Ceux
dp l'an II d'abord... portant tous, avec l'ha-
bifc bleu et le bicorne à pointes basses,

L'epauletto de laine et la dragonne en cuir...
Je Im ai vus... ceux de la Moselle, en sa-

bot?, ceux,, de Mayence, sans souliers, puis-
que Merlin de Thmaiville et Kléber leur fi-
rent manger ju squ'aux tiges de leurs bottes,
j iwixrftiire indigeste mais glorieuse..., ceux
de Valmy, en culotte de coutil. Et las grena-
diers de la Convention... Et les Marseillais
de Joubert... Et ceux de la colonne infer-
nale... Et les anonymes héros de cette lé-
ginn noire, dont lea plus braves ne parlaient
pas sans un frisson fait d'angoisse ot d'en-
tho'uisiasine...

Et je l'ai vu aussi, le petit homme en habit
vert des .diaaseurs de la garde, le pensif
capitain e aux regards d'énergie, de domi-¦naiion et de sagacité, l'homme qui promena
nos aigles victorieuses, des bords de la Mos-
oowa aux rives du Tage...

Il est là, à cheval oui à pied... entouré dé
ses mameloucks, ide ses maréchaux... Voici
Murât avec ses étranges coiffures, Auge-
teaiq, iNey, Du£oc, Berthier, Exelmar.s, Po-
niatowski, Lannés, te prince Eugène, Lar-
rey, Mortter. (Monoey..."

Capitaine de'bristol, il né commande plus
qu'à une armée de papier peint... devenue,
de jouet le pha- oinrisax, le plus rare, le plus
caractéristique des docuimi^nts militaires et
devant laquelle on ne peut se défendre d'une
émotion imprévue et bizarre.

C'est qu© tous oes petits personnages, haute
comme l'index à peine, représentent tant
fiO glorieux (souvenirs !... C'est toute l'an-
cienne armée de France qui est là, et'tous,
tant que noos Sommes, grands om petits, des
hommes de notre sang ont porté ces uniïor-
mies, tenu oes armes, lutté, espéré, souffert'
chanté, sont tombés, blessés oui morts, à l^ôm-
bre de oes drapeaux, figurés par un décou-
page historié d'un peu d'or-et de gouache...

Voici la dernière grande horde qui ait
paisse sur le monde ébloui, dans une rafale
de sang, de poudre et de foudre, dans un for-
midable concert da cris, de huées, d'impréca-
tions, de clameurs triomphales, ds sonne-
ries de cloches, d e « Te Deum » et de tonner-
res de (canons... Cavaliers tar tares de Li-
thuanie, vous (combattiez à Austerlitz ! Sol-
idats hollandais du régiment de WalcherenT;
vous fîtes plus que votre devoir à Lutzen et
à Bautzen 1 Lanciers polonais, qui versâtes si
noblement votra sang pour la France, vous
étiez à Leipzig... où votre prince trouvait à
la fois la mort et la gloire... Tirailleurs lom-
bards, vous n'avez jamais rendu vos armes,
ni abandonné le drapeau tricolore... Turcs,
JEgyptiens, Soudanais, mameloucks de la
Garde, vous avez fait votre devoir et nous
voua devons à km un souvenir lait de res-
pect et de gratitude.
L'œuvre de deux vies — 20,000 sol-

dats en carton
Gels huit (pille soldais, cinq vitrines les

ctantiennent avec peine... Il" a "fallu la vie
Ide deux [hommes, de j delu.: bons Fiançais
d'Alsace, pour les réunir. Oes deux Fran->
çais, MM. .Werts-Péés, père et fils, ont co-
pié patiemment ces uniformes, las ont des-
sj inés, découpés, collés sur carton, peints^
montés sur socle... Ils en ont formé das es-
couades, puis des régiments... Rien neVÏnan-
que à ces uniformes copiés, sur le dos "mê-
me de ceux qui les portaient... Tout est ré-
glementaire... Il y a ainsi 20,000 da ces fi-
gurines si intéressantes et cependant, faute
de place, on n'en a pu exposer qu'un tiers
¦environ...

Tous ceux qui de près ou de loin appar-
tei»rient à l'armé», étrangers ou non, passè-
rent devan t les scrupuleux artistes, don t
l'œuvre a pris avec le temps un intérêt qui
ne peu t aller qua croissant... Nul n'a été nyq-
blié. Les obscurs compagnons du héros d'Ar-
éole, d*-! car-Haine .génial d'Austerlitz, de
Wagram et d'Eykir, du grand vaincu de
Waterloo, du tacticien génial de la campa-
gne de France : chevau-légers, dragons, hus-
sards, chasseurs, cuirassiers, tringlots, artil-
leurs montés, tous sont là, avec las gre-
nadier» de la vieille garde, à pied «t à che-

val, les ySLKeS i tes leMûsseuï 'fl S pîô3, h»
voltigeurs, les infirmiers, les gardes volon-
taires, lee gendarmes d'élite, les pontonniers,
les fusiliers (marina idifl ha"at-bord... Et lea
marins da la garde aussi aveo leara grandj
chapeaux cirés, leurg pjistolôts, leurs hache?
gt leurs favoris...

Souvenirs de deuil... SoUveuirfc de gloire...
Souvenirs de gaîté aussi, car voici la garde
(nationale de 1830, vivante, superbe, dans les
(diessins et las peiatÇfffiB fte Pierre Lecomte
fift die Dahonet...

Tous oes chefs ÔTilB teambraiit marfïaiâ-i
talent la taille dams te dolman de l'artilleur,
la frac militaire dtu1 fantassin ou l'habit à
basques du corps de l'état-major... Ils »Jtnt
tous gros, gras et roses, ils ont d'aimables
petits bedons, tout ronds, de boutiquiers à
leur aise, da rentiers faisant "bonne figura
dana la société bourgeoise do l'époque.

Il y a là un sapeur des grenadiers da la
garde nationale qui, avec sa large face rose,
dépourvue de bout ornement pileux, son ven-
tre hilare et sa magnifique et générale mas-
sivité, tiendrait aisément le rôle d'un .cui-t
-aimer de Pantagruel..., Et cet avantageux
tambour-major, militaire par l'éblouissant uni-,
forme bleu de roi?»brodé d'argent jusque sur
les cuissards de son pantalon, niUitaire en-,
corne par le monumental talpack de peaa
d'ours garni de ganses d'or et de plumets
tricolores, mais suisse d'église par son épée
à la lansquenette en Cuivre doré, suisse en-
core par son baudrier de soie pourpre brodé
d'or, Suisse partout par une canne enguir-
landée comme celle d'un maître des eérém>i>-
tnies ou mieux encore (d'un jnaître^ouvrieri
des compagnons du Devoir de Liberté.

Le contraste rest curieux entre cette garde
(pacifique ©t l'armée d'Afrique... Ici on est
maigre, basané, affamé; on a des dents ai-
guës et de la Mm au ventre, des muscles
de fer et des nerfs d'acier... Là on est gras,
paisible, bouffi d'orgueil... Ici on se bat... Là
on parade... en attendant que, tout pacifisme
envolé, ion traîne les canons dans les rues
eu criant : « Vive la liberté!s ou que l'on
meure dans le plus bel héroïsme, la plus
Ssuvincible foi dans les boues de Buzenval...

Paul LAGARDèRE.

L'EMPOISONNEMENT
DES OFFICIERS AUTRICHIENS

La mystérieuse affaire d'empoisonnemenit
Uiont le capitaine d'état-niajor Mader vient
d'être l'une des victimes constitue à Vienne
la 'sensation du j our; c'est le thème dont
toutes les classes de la population s'entre-
tiennent actuellement. C'est naturellement
parmi les officiers que l'émotion est la plus
grande. Quelques réunions d'officiers ont
déjà eu lieu, réunions dans lesquelles on a
examiné cette affaire dans sss moindres dé-
tails. Il n'y a pas jusqu'aux cercles mili-
taires les plus élevés qui ne soient pro-
fondément émus, et même, l'empereur S'est
fait remettre un rappor t sur la marche de
l'instruction.

Jusqu'ici on n'a pu découvrir la moindre
trace du criminel . Les autorités, qui pour-
suivent leurs recherches avec la plus grande
diligence, en sont encore aux suppositions.
Cependant les détails de l'exécution de ce
crime révèlent quo l'auteur appartient à
des milieux instruits.

{D'après l'instruction il paraît également
probable que le crime a été préparé de lon-
gue date. On croi t qu 'il a été commis par
un officier, peut-être même par min ancien;
officier, par vengeance contre ses camarades
dont les examens, couronnés de succès, leur
avaient permis d'entrer à l'état-major gé-
néral.

Il est établi aujourd'hui que tes cachets
na contenaient pas un gramme, mais un
gramme et d smi de cyanure de potassium
à l'état pur. Nouis avons déjà dit " .qu'un
dixième .de oe poison suffisait à tuer un
bormme.

Six officiers de l'état-major, résidant à
Vienne, ont reçu de semblables envois. To'us
sont jeunes , célibataires et promus capitai-
nes depuis le 1er novembre. Ceux de leurs
carcarades nommés à la même éporue sont
en province, et on n'a pas encore iVnnais-
sanoe qu'ils aient également reçu des en-
vois de ce genre.
¦Le chef tle l'état-major jgénéral aussitôt

après l'apparition des premières lettres a
fait avertir tous les autres "officiers de l'état-
nvvjoT. Les autorités des postes de toato
l'Autriche ont reçu l'ordre également de gar-
der les lettres qui portaient Ta guscription
dont nous avons parlé.

Le capitaine id'état-major général Mader,
lieule victiina jusqu'ici de ce crime, avait
reçu te poison à son bureau de l'état-major.
Il .montra la lettre à ses camarades et la

tel» M m fféSÎ. Deè ffièssîeuÏB firent fouî-
tes sortes di plaisanteries à ce sujet. Mader
jeta la lettre élans la corbeille à 'papier, mais
mit le paquet dans sa poche. Un de ses ca-
marades lui déconseilla de Tabsorber, lui
déclarant qu'A croyait s une mauvaise plai-
santerie. On sait que oes cachets étaient an
Boî-disapt reconstituant si énergiqu/a qu'il
donnait des forces immédiates. Puis Maderj
retournai chez lui.

Après avoir avalé les cachets, il cWml-
miença à écrire une lettre. Mais à peine
avait-il tracé les premières lignes que l'effet
mortel du poison se produisit. Il se précipita
vers la porte, près de laquelle il [bomba raide
mort

'Les travaux de sauvetage ont été interrrom-
pus pour parer à une nouvelle recrudescence
de l'incendie,, causée, pap l'entrée de l'air
frais. ¦

On avait déjà ramiené une vingtaine dei
survivants à la surface et on avait acquis la
certitude qu'il y en avait deux fois plus
dans certaines plartias de la mina.

On avait même pu établir des communica-
tions avec ces malheureux et leur fournir
des secours médicaux.

La découverte dea etovivants fut absolu-
ment inattendue, car on avait ramené à la
surface une cinquantaine de cadavres, avant
d'arriver à eux, et la seule préoccupation
des ingénieurs était de retirer le plus grand
nombre possible de victimes. . V»

Les «rescapés» furent sauvés par deux
ou trois à la fois des refuges, qu'ils s'étaient-
ménagés eux-mêmes lorsque les flammes leur
barrèrent le passage au moment de l'explo-
^ioii il y a juste una semaine.

Au milieu de la joie causée, piar te sauve-
tage», il reste des centainess de personnes qui
ne peuvent se consoler de la perte des gagne-
pain de leurs famille^, qui se trouvent par-
mi les deux cents morts.

Le plupart des survivants doivelnt leur sa-
lut à l'inspecteur des mines George Eddy, qui
est lui-même un rescapé.

Il réunit autour de lui tous les hommes
Sauvés. Ceftrx-ci, sous sa direction, construi-
sirent leur barrière contre, la mort, et en-
couragés par ŝes bons conseils et sa gaieté,
ils attendirent pleins) d'espoir, dans l'obsr
cairitô. . . , > \

Après avoir été remonté à la surfac'e et
confortablement restauré, M. Eddy. B> fait de
son aventure le récit suivant :

«Je me trouvais (dans l|a seconde; galerie
lorsque j'appris le commencement de rincen-
die. J'essayai de gagner l'ouverture.du puits,
mais je trouvai mon chemin barré par les
flammes. Le sol était déjà couvert çà et là
de cadavres de mineurs qui avaient été as-
phyxiés. Je" n'essayai point de passer, et
revins sur mes pas vers la troisième galerie.¦» Je me rendis compte du danger de la fuu
mée et criai pour en avertir les mineurs qui
se .hâtaiejjt .dans cette direction. Je me je-
tai même au-devant de quelques-uns d'en-
tre eux et tentai de las repousser, mais plu-
sieurs, affolés, passèrent néanmoins pour
aller tomber quelques pa$ plus loin dans
Une fumée danse et acre. i

» Un certain nombre d'entre eux cependant
me perdirent point leur sang-froid et se joi-
gnirent à moi. Nous entrâmes bientôt dans
une sorte de chambre déjà (envahie par la
fumée. i i '• .

«Quelques-uns de nos compagnons s'empa-
rèrent de seaux laissés ptu dès mineurs
qui avaient fuL. c|ar nous nous rendîmes
compta alors qu'il nous fallait amasser le
plus da provisions possible.

«J'av ertis les hom mes qu 'ils se pourrait
qu'ils ne revissant jamais leurs femmes et
leurs enfants;, mais qu'ils devaient garder
tout leur sang-froid. Ils écoutèrent nies avis
et se conduisirent en braves.

»Je savais que la première choSe à faire
était de murer notre chambre, de façon à
empêcher les gaz d'y entrer. Nous nous
mîmes tous à l'ouwrage et quelques ins-
tants après l'entrée de notre refuge était
complètement bloquée.

« Ensuite nous nous assîmes et attendîmes.
Au bout d'un moment, nous nous aperçû-
mes que nous n'avions pas d'eiaU. Nous nous
mîmes alors à creuser ju squ'à oe que l'hu-
midité traversât et nous bûmes lentement,
goutta par goutte. Nous fûmes si heureux
lor. qrie nous vîmes perler ces goutte» d'eau1
que nous applaudîmes de tout notre cœur.

» D'abord nous criâmes de toutes nos foroe-3
dans l'espoin d'être entendujs par les sauve-
teurs, mais les jours se succédant sans ame-
ner aucun changement, nous, (abandonnâmes
tout esmiir.

»Loïsq'u,e enfin nouS éhteh'dîm'ek les coups
sourds que donnaient les sauveteurs, je per-
dis connaissance»., ,

Les autres survivants fon t également l'éloge
Ae l'attitude de Cleland, un clerc d'église,
qui célébra les services, religieux deux fois
par jour. Son cantique favori était : Elève
mon âme!» Deux.fois par jour sa voix puis-
sante d'Ecossais exhortait ses (compagnons
à conserver bon espoir, parce que Dieu était
avec eux, même dans oa triste refuge.

Il terminait ses services religieux par des
prières, que tous les hommes, sans exception,
répétaient aveo ferveur. j_ï— — —̂-—m—S——m-t «Bmm ,mm * 
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Les „rescapés"
de la mine de Cherry

Les collections Sfroeblln
M. Frédéric Baur-Borèl, qui fut pendant

plusieurs années rédacteur au «National Suisse»
est devenu l'un des collaborateurs appréciés de
la « Suisse libérale ». Il consacrait hier un fort
intéressant article aux célèbi-es collections
Strœltlin, dispersées à Genève.

Cest fini! La première partie des collections
Slrœldin, la plus intéressante au point de vue
suisse, a .passé en d'autres mains. Les monnaies
d'or, d'argent de cuivre ont quitté le velours
(Je leurs tiroirs pour aller enrichir quelques
collections helvétiques,, beaucoup de collec-
tions étrangères.

Les beaux grands livres où Stroéhlin puisait
une éiudition variée et solide, mise au ser-
vice d'une inlassable bonne volonté; les atlas,
aux planches rutilantes, aux reflets argentés,
aulx "dessins variés et pittoresques ont pris
eiux aussi, le chemin de l'exil.

Six jours ont suffi pour éparpiller le grand
labeur cte toute une vie et l'impression qui reste
de cette" semaine d'enchères est avant tout
mélancolique, car on y a vu disséminer au
caprice des banknote^. 

un effort individuel
énorme, mis au service d'une (œuvre, quoi
qu'on en dise, très belle, très noble et très
grande. Strceblin lut avant tout wn passionné
d'histoire et d'art et de beauté. Lui disparu,
c'est un graqd vide au sein des amis de l'art
en Suisse, un vide qui sera .bien difficile
6i combler. Ils le disaient ceux qui, cette
semaine, se partageaient |i coups de napo-
léons tant de trésors lentement accumulés.

Certains numéros du catalogue ont atteint
des prix fantastiques. Telles pistoles genevoi-
ses ont été vendues jusqu'à 1600 francs,
des quadruples d'or se sont fait adjuger 1700
francs l'exemplaire. Vous pensez si, en pré-
sence de prix semblables, les amateurs suisses
se trouvaient à court de souffle! Pourtant le
cabinet numismatique de Genève a pu com-
pléter toutes les années qui lui manquaient
dans les séries des pièces de Genève et de
Savoie fabriquées à l'atelier de Cornavin, seul
atelier monétaire de la région au XIV" siècle.

Il est venu des amateurs d'un peu partout,
des représentants de Musées de l'étranger
surtout de Lyon en particulier, qui ont fait de
notables achats.. Mais les grands ordres et
les hauts prix sont venus d'Amérique où les
spécimens suisses sont de plus en plus appré-
ciés ce qui nous est une indication pour l'a-
venir. Il fallait voir durant les pr emiers jours
la vivacité des enchères; pir moment ce fut
de la frénésie; l'or étranger se prosternait
devant le travail de nos vieux et parfois naïfs
môdailleurs suissels». Or, le sentiment de tris-
tesse qui se dégageait à voir pirtir de chez
nous tant de vestiges d'un glorieux passé,
s'atténuait à fe, pensée de les sentir prisés si
haut aussi haut parfois que les produits les
plus séduisants de l'art grec des glorieuses
périodes.

Les monnaies rieu,dhâteloises se sont bien
vendues. Notons avec satisfaction, que les
exemplaires intéressants sont rentrés au pays.
Bien mieux. Nous conservons l'espoir de les
voir en partie du moins, prendre, place un
jour, dans nos collections du thef-lieu. Le
demi-thaler dé 1713 a êtjê cédé à 150 francs,
L'échute des demi-kreUtzer d'Henri I de Lon-
gueville et d Anne Geneviève de Bourbon Cou-
dé s'est faite à 40 fr. l'exemplaire.

La vente a produit près de cent cinquante
mille francs,, chiffre certainement bien infé-
rieur aux sacrifice? consentis par Strcehlin
pour les collections qu'il aimait tant D faut
reconnaîtra que sa munificence gavait parfois
être royale. Pour acquérir tel numéro inté-
ressant tel exemplaire manquant à ses séries,
il ne comptait pas; il payait! Et malheureuse-
ment sa générosité n'était pas toujours mise à
con tribution avec toute la prudence ou la
délicatesse (nécessaire. De là, bien des mé-
comptes. TJn de ses plus beaux méidaillers,-
pour ne citer qu'un exemple en courant avait
été payé cinq mille marks. Jl a été vendu
750 francs l'autre jour. Mais, ce sont là des
choses 

^
qui n'eussent pas ému Stroehlin, peut-

être même s'étonnerait-il de noua y voir atta-
cher quelque importance» ! : r

Fréd. BAUB-BOREL .
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LA CHA U X - U E - FONDS
Cours des ClianireH, le 23 Nov. 1909.
Nom sommas aujourd 'hui , saut variitioni lmoor

tantes, acheteurs en comme-courant , on ao eomnUM
salai e/so/o de commission, de napier bancaole snr

dl. Cours
Chèane Parle 100 23

Frilll Conn " P8ltu *fTtt> ,0I,(> ' S 10u 23"•¦"• a mois ) acceol. ftancainoi. 3 «lu 23
1 mois . minimum SUOO fr. 3 100 27V,
Chèane »5 .*6>',

Landrli Coort el netits effets lon«s. 5 35.24 '.,
"" 8 mois 1 accentat. anj iaisee 5 JB.J8

S mon 1 minimum L. 100 . 5 35 37V,
Chèane Berlin. Francfort . 113 43

Hl,-,. Conrt et petits eltau tonte. 5 133 15iiKuag. j mois I accentat. allemandes 5 U3 y ,
3 moie i minimnm U. 3000. 5 133 55
Chèane fiènes. Milan , Tarin 39 6(1

llilit Coort et petits effets lange . S 99.60"*"¦ ' 3 mois , * chiffres . . . .  5 in 70
3 mois , l chiffrai . . . .  5 90 no

. , . (Chèque Bruxelles , Anvers . 99 83
SSlgiq OI i 3 e, 3 mois, irait , acc., 31)110 fr. 31,, 99 911

(Nonaccbill. , mand.,.8al»ch. 4 99 «3
Iffl ftird | Chèane et conrt . . . .  308 05
, .', , il aï  mou. traii. aee, F1.J000 s 308 05
lOllert. iNon acc.bill.. mand., latiab.3i,|308 05

(Chèa ne et court . . . .  tu» 72'/,
ÏI80IH . (Petits effets lonje . . . .  ( 104 72* »

13 13 mois, 4 chiffres 4 104.80
I«W-Tork Chèque. . . . 6.17V,
SUISSE . Jusqu 'à 4 mole . . 4

Billets de banque français . . . .  — 100 10
• • allemande . . . — 133 40
. s • msses — 3.68¦ • i D i r i c b i e n a . . .  — 10. 7(1
> • anglais . . . .  — 3b 23
< • italiana . . . .  — 99 50

Souverains ang lais — 2r> 20
Pièces de 20 mark . . . . .  — 133 .0

p>i n mlinn indépendante, à 2 fenêtres,
«Jirtt lilUl o non meublée, au rez-de-chaus-
sée, est à louer. — S'dresser rue du Pre-
mier-Mars 13. an ler étage. 20587-8

A 
|n,mn au 3me étage, pour ie 30
lUUCl avril 1910, pour cause de dé-

part , un joli logement de 3 pièces, cuisine
et dépendances , en plein soleil. — S'adr.
Brasserie du Nord , rue Léopold-Robert 62.

A la même adresse, à louer de suite ou
époque à convenir , 4me étage composé
d'une jolie chambre en plein soleil, avec
grande cuisine. Prix 25 fr. par mois.

15704-31*

I.nOomontc A loaer Pour le 30 avril
UUgClllGUlo. 1910, 1 logement an 2me
étage, avec balcon, prix par an r>"?5 fr.
Un rez-de-chaussée exposé au soleil ,
composé de 3 chambres, cuisine, corri-
dor fermé et dépendances, prix par an
480 fr. Lessiverie, cour, grand jardin po-
tager et d'agrément; plus parcelles de
terrain à louer pour cultiver et pour pou-
lailler. — Sadresser chez M. Paul von
Allisen, rue Winkelried 89, au Sme étage.

20584-2

Ph amhpo A remettre de suite une belle
UllaliiUl C- chambre non meublée, au
soleil et indépendante. Centre. Moralité
exigée. 20637-2

S'adresser au bnreau de I'IMPARTIAL.
pi.nmf.na À louer une belle cbambee
tllalUUlO , meublée, près de la Gare, à
un monsieur de moralité et travaillant
dehors. — S'adresser rue du Parc 84, au
ler étage, à droite. 20661-2

nnnnritPTTlPnt de trois chambres à louer
appui ICUIGUI pour cause de départ et
pour le 30 avril. — S'idresser, entre 2 et
4 heures, rue de la Paix 23, au ler étage
à droile. 20582-2
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M. C. NISSON

Ee colonel de Jean, s'a cotarant de la sï-
t&flti>on, avait offert ses services. Far crainte!
de froisser Raymond, le jeune capitaine n'a-
vait osé les accepter; il le regrettait, main-
tenant, inquiet du iacomMiue obstiné de soa
aîné.

Presque chaque ootaïer lui apportait da
nouvelles, plaintes de sa mère; ehe n© pou-
vait, elle, visiter les vignes, partager lea ré-
coltée, courir de ferm e en ferme, grimper;
dans les greniers, ses jambes lui manquaien t
souvent ; d'ici peu, elle serait définitivomond
impotente; il lui fallait Jean, à tout prix il
le lui fallait.

Le samedi soir, il n'était pas plus avancé
que le mardi matin; à la garer, une irrésitiblq
envi© le prit d'aller n'importe où. à AIbi,
à Agen, à Monta/uban, n importe, mais quel-
que part toù peraonne ne lui parlerait de
garnison, où il ne recevrait ni lettre, ni
'dépêche : loin de Touloupa, loin de Mon,-
dastrue surtout !

Ces vingt-quatre liataras l'épouvantaient. D
dut se faire une replia violence pour résister
à la tentation .

Seul dana son iWampartiment, il s'irritait
contre lui-même, contre gon £rère, contre
les vaines objurgations qu'il allait subir; con-
tre l'indifférenoj des uns et l'anxiété des
autres; il en voulait égal ement à Léopold
de ses félisitati ons ek à isaure de soa silence.

Comme il jetait j ageusemant par la por-
tière la troisième cigarette qu 'il ne parvenait
pas à flirter, il s'aperçut qu 'il était d'uira
humeur exécrable, qu'il avait aies nerfs com-

me «ne femme, et, honteux de lui-même, e'ap-
pliqua à se maîtriser avant son arrivée.

Le train déjà ralentissait sa marche, Jean
passa la main sur son front. Allons, les cho-
ses iraient peut-être mieax qu'il" ne les pré-
voyait. Peut-être sa mère avait-aile une let-
tre de Raymond ?

Ce soir, en tous cas, il fâcherait de la
calmer par de .vagues promesses; demain,
il irait à la grand'messe, puis Idfl d'Arjac
viendraient; cette journée, en somme, pas-
serait comme les autres.

Il se leva, boutonna son pardestfas bvec
un foudre triste : « Moi qui me faisais una
.telle joi a de cette nomination !... Pourtaat
Raymond nae devait bien d'arranger ta
chose 1

C'est sa fauîe si js  snis oblige de subordon-
ner ma carrière à d'autres devoirs. » P^ur la
première fois la pansée lui an venait, elle
n'eut paa le temps de s'implanter amèrement
¦dans son esprit, le train s'arrêtait

Jean sauta sur le quai, laissa sa presser
vfers la porte les quelques voyageurs des-
cende en même temps que lui, et sans hâte
se dirigea vers la sortie.

Le chef de gare Pattarda encore par ses
félicitations et le récit da son temps de ser-
vice; il profitait, ravi, de la complaisante
attention de l'officiar; un sentiment de dis-
crétion l'arrêta pourtant; la nuit était fraî-
che et il y avait un bon bout de chemin jus-
qu'à Mondastruc

Dans la cour étroite' stationnait niié voi-
ture; malgré l'obscurité, Jean reconnut le
coupé des d'Arjac, qui, sans doute, attendait
Te train d'Albi; il .passa sans s'approcher,
mais une tête sa pencha, une voix appela ;
« Jean », et il reconnut Marie-Josèphe.

— Montez avec moi, dit-elle en lui ten-
dan t la m,ajn, je vais vous conduire à Mondas-
truc.

— Merci je ne veux pas vo'us détourner
de votre chemin. Vous êtes seule... D'où ve-
nez-vous ? je ne vous ai pas vue descendra
du train ?

Ella sourit.

tçanda-t-il, sûr de la réponse.
— Je l'ai vue hier, et demain notas déjeu-

nons avec vous; nous sommes invités à fêter
votre troisième galon.

— J'aimerais mieux fêter ma nominaïîon à
Ca|stre-s, murmura l'officier. Je crains de
trouver ma mère dans une anxiété difficile à
calmer.

— Elle a tanî de confîan'cie en Raymlond.
Cest par là qu'on peut la rassurer, indiqua
Mlle d'Arjac.

— Elle se prépara peut-êfre des décep-
tions. Ce sileaoa obstiné ne me dit rien qui
via.il le.

Il a« tuî •an moment daàis Tombre de la
vtoiibure, sans qu 'ella cherchât à le distraire/.
Plus encore que, lui, elle doutait de l'appui

de Raymond. Depuis longtemps elle souhaitait
que Jean prît, de sa propre ^vie, une direc-
tion plus active et cessât enfin de la laisser
guider par d'autres, fût-ce son frère, fût-ce
sa mère I

(Elle jugeait qu'envers eux, Jean était trop
faible, trop irrésolu, que son âge et sa si-
tuation, sans diminuer son respect pour l'une
et ses égards pour l'autre, exigeaient plus dQ
fermeté et d'indépendance.

Et son opinion était fortifiée par celle da
ïnarduis fjui , journel lement, s'exprimait en
termes moins m esurés sir leurs amis Mon-,
diifitruc. Aussi 'fut-ce avec un soulagement
qu'elle vit s'ébranler la confiance impru-
dente du jeune officier.

— Avouez, Marie-Josèphe, reprit-il fout à
coup, que ma pauvre maman est dans un état
violent et qua ce n'est pas trop de tous vos ef-
forts, de toute votre amitié pour la calmer
>un peu. Je m'en doute, allez. Faut-il voua
confesser que j'ai été sur le point de ne paa
venir î i

Depuis mardi, je tfaçois fous les jours, deui
fois par jour quelquefois, des lettres déses-
pérées... affolées.... pleines de conseils im-
prati cables... ma mère sa rend si peu compte...
et elle a» voug le savez, une telle foi en Ray-
mond.

Non, Vo-fflB n'îmagin»3iz pas l'effort q'a'il m'a
fallu ce eoir pour prendre mon billet. Je ne
¦savais pas que vous me feriez l'arrivée si
douce.

Jamais, à personne, il n'avait parlé àv«o
cet abandon. La délicate pitié da son amie
ftvait brisé oe soir la timidité fière qui tou-
jours retenait sur ses lèvres ses plus intimes
¦pensées.

Il ?était senti seul, si abandonné en cette
dernière semaine, qu 'il saisissait enfin large-
ment, franchement, la main amie tendue vers
lui, et il en éprouvait une intime allégresse
qui submergeait en cet instant toutes les amer-
tumjes, VOjUtes les angoisses, tous les soucis.

{A tuivrv.)

— Je viens d'Arjac et j'ai eu envie de voua
serrer la main. Il na fallait pas que voua
doutiez de notre amitié, et nous ne vous
avons même pas écrit Venez.

La petière était ouverte. Jean offéit et s'as-
sit près d'elle. Tout de suite, tandis que les
Chevaiux les emportaient tous deux, seuls
darrs la nuit, il loi raconta, comme à une
grande soeur, son énervante semaine :

« Si au moins Raymond me répondait I Ses
dépêches ne signifiant plus rien à la longue.
Je ne puis attandre patiemment comme il le
corseille; je dois rejoindre mon corps la se-
maine prochaine, il n'y a plus de temps
à perdre !

« S'il n'a rien de mieux à me dire, tant
pis, je me chargerai tout seul de mes affai-
res, j'essayerai de permuter aveo un capi-
taine de Castres. Je l'aurais déjà fait, a'il
ne m'avait paralysé pap aies dépêcbea sybil-
lines I »

L'irritation réprimée jusqu'ici se1 faisait
jour, et le jeune homme en éprouvait une
porte de soulagement La présence de Ma-
rie-Josèphe adoucissait l'âpreté de sa ran-
cune et l'entraînait à livrer sa pensée; il
sentait si bien qu 'à elle il pouvait tout dire,
qu'il ne l'indignerait, ne la lasserait, ne l'é-
tannerait jamais.

— Avez-vous va ma mère ces TOUIB-Cî ? de-

fh 'MïlhPP A., loner de suite jolie cham-
vllulilUlCi bre meublée, exposée au so-
leil et située en face de la Gare — S'a-
dresser rue de la Paix 74 , au Sme étage,
à gauche. 20656-2

A la même adresse , à vendre 1 potagejr
à benzine et 3 volumes du Livra d'Or.

PhflTtlhPA ^
nB cuaBUru nieuniee indè-

UllalUiJl C« pendante, au soleil, chauffée,
est à louer. — S'adresser au magasin, rue
du Nord 80. 20B23-2

A Innnn P°ur avril 1910, tfll rez-ue-
1UUC1 chaussée d'une ehambre à 2

fenêtres, alcôve, cuisine, cave, dans mai-
son d'ordre. — S'adresser rue du Doubs
69, an 1er étage. 19050-7*
à nnaptomant de - chambres, cuisine
ApptU ICUICUI et dépendances, est i.
louer pour tout de suite ou époque & con-
venir, dans maison d'ordre, i proximité
de la Place de l'Ouest. Prix 600 fr. 19930-8

S'adresser an bureau de I ' I MPABTIAL .

Z lnnomonf c * louer tout oe suiteluyDllIOlILO. ou époque à convenir
Léopold-Robert 26. au 3me étage, 2 loge-
ments de 3 pièces, cuisine , 2 alcôves cha-
cun, remis i neuf au goût du preneur.

S'adresser même maison, au magasin ou
au 2me étage, H TIIS G 13934-43*
l Innnn tout de suite ou pour époque
n IUUCI à convenir:

Rue Numa-Droz 98, un 4me étage de
3 chambres;

Rue Numa-Droz 100, un 4ma étage de
4 chambres ;

Rue Léopold-Robert 140 et 142, plusieurs
logements de 2 et 3 chambres ; 11.7738.G

S'adresser à M. Albert Barth, rue Daniel
JeanRichard 27, au ler étage . 18018-11*

DinnihPP et cui8> ne» avec galetas et
lUihlUMl C chamore-haute, sont à louer
de suite. Prix réduit. —S'adreaser rue du
Temple-Allemand 59, au magasin. 20644-2

Innpp P°ur l8 30 avril 1910, a
IUUBI des personnes d'ord re et di

toute moralité , un logement de 4 pièces,
2 balcons , lessiverie et toutes les dépen-
dances. — S'adresser à M. Tb. Heiniger ,
entrepreneur , rue de la Cure 6. _______*
fhamhpfl à louer, bien meublée, au so-
•JllttlUUlB leil. à Monsieur ou Dame de
moralité. — S'adresser rue du Nord 147,
au rez-de-chaussée, & droite. 20664-2

A 
Innnn pour le 31 octobre 1910, bel
IUUCI appartement de 5 pièces, rue

Léopold-Robert 58, au Sme étage. Prix
avantageux. — Etude Eug.Wille , avocat ,
même maison. 18987-10*

I nnomont A louer < P°ur le 31 Octo-LUytillIClIL. bre( logement de 4 piè-
ces, alcôve, cuisine, lessiverie , etc. Prix
annuel , fr. 600. — S'adresser i Mme
U. Leuzin ger , rue ds l'Hôtel-de-Vllle 8.

17217-21*

& i nilPR Plan de l'HûMi-oa-Me 6,n L.UULU pour le 31 octobre ou épo-
que à convenir , un app artement exposé au
soleil , 5 pièces, corridor , cuisine et dé-
pendances , à remettre à neuf au gré du
locataire ; escalier en pierre.— S'adresser
è M. J. Breitme yer , rue du Parc 39, ou è
M. Aug. Jaquet , notaire , Place du Marché.

14714-3S»

À Inn pp pour le ao avi '' li)10, un aP"IUUCI parlement soigné de 4 pièces et
2 alcôves, balcon, au 2me étage. — S'a-
dresser rue Léopold-Robert 76, au ler
étage. H-8019-G 19695-6

À 
Innnn de suite on époque à con-
1UUC1 venir, bel appartement de

4 à 5 pièces, a prix très modéré.
Eau gaz. cour et jardin. — S'adres-
ser à La Sécuriié générale, 2, rot) du Mar-
ché. 16482-6

À Innnn de suite ou époque i conve-
lUUCI nir , rue Sophie-Mairet 18, un

beau logement de 8 chambres, cuisine et
dépendances. Prix 680 fr. par an. — S'a-
dresser chez M. Jaquet , rue du Parc 130.

20232-4*

ApP&rl6II]6QlS. a beaux rez-de-chaus-
sées modernes de 2 et 8 pièces, bien expo-
sés au soleil, avec lessiverie et cour. Plus
1 atelier de 5 fenêtres. — S'adresser Ichaz
M. G. Wyser. rue dn Rocher 20. 20K13-2'

Â lnnan de su'te ou Pour ie ier mai
IUUCI 1910, bel appartement de 6 a 7

Eièces 4me étage et pour le ler novem-
re 1910, bel appartement de 5 pièces,

Sme étage, rue Léopold-Robert 58. — S'a-
dresser Etude Eus. Wille, notaire, même
maison. 20r,3Q-2*

Apparlement. .̂ ^To. *Z i: H
GhapeUe 17, près de la rue de l'Etoile,
rez-de-chaussée de 8 chambres, cuisine et
dépendances. - S'adresser à M. A. Mairot,
rue de la Serre 28. 20539-2

A lnnan de suite, époque à convenir ou
lUUCl so avrU 1910 , rue du Doubs,

près des GoUèges, appartements modernes
de 4 pièces, balcon, dépendances. beUe si-
tuation , ensemble ou séparément, avec
ateliers et bureaux au rez-de-chaussée.

Rue des Fleurs, prés du Collège,
appartements modernes de 3 pièces, cor-
ridor éclairé ou non, depuis 500 fr. par an,

S'adr. rue Géleslin-Nicolet 2. 20594-2*
Itûl inn ou entrepôt a louer dès ie 31 oc-
nlcllcl tobre. — S'adresser rue Pesta-
lozzi 2. * 17391-14*

Â lnnan un logement de ueux cham-
IUUCI bres, cuisine et dépendances,

situé rue Gombe Gruerin 11. — S'adresseï
rue dn Doubs 87, an 2me étage. 17417-20*

A lftHPP de suite ou éP01ue à convenii
IUUCI dans maison d ordre et mo-

derne splendide appartement de 3 pièces,
corridor et alcôve éclairés, balcon fermé,
bien exposé au soleil , dépendances, gaz,
électricité installés, quartier des fabriques.
— S'adresser chez M. Girard-Geiser, rue
du Temple-Allemand 1.39. 20033-fc

A lnilPP '"-''• mpp,s de 3. 3 et 4
louer pièces, bien situés ; prix

modérés.
S'adresser bureau Schœnholzer, rue du

Parc 1, de 11 heures à midi ou rue du
Nord 61. 20040-2

A
lnnpp de suite ou pour époque à con-
1UUC1 venir, un appartement avec

confort moderne, 8 ou 4 pièces, au gré du
preneur. — S'adresser à M. Georges Du-
bois, quincaillier, place de l'Hôtel-de-Ville
No 9. 15357-26*

A lnnpp P°ur le 9° aTril 1910, un aP*IUUCI parlement composé de 3 pièces,
bout de corridor fermé, cuisine et dépen-
dances. Part à la lessiverie et au jardin.

S'adresser rue Numa-Droz 78, au 2me
étage, àrgauche. i 1922.3-9*

Af p l ÎPP * louer pour le bO avril pro-
alCHCl ¦ chain un .bel atelier avee bureau
et cuisine (12 fenêtres). 19230-7

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

A lnnPP P0Qr le 3° avr" 1910. rez-de-
1UUC1 chaussée moderne. 3 pièces, al-

côve, cuisine, dépendances, chauffage cen-
tral , concierge. — S'adr. à M. Georges
Benguerel, rue Jacob-Brandt 4, H 7794 C

18U-7-15*

rhflïïlhPP a l°uer » "posée au soleil ,
UUaiUUlC pour une personne de toute
moralité. — S'adresser rue Numa-Droz 13,
au ler étage, à droite. 20459-1

I Affamant * ,oa8r dès ,e 30 avril
LUgCHieill. iBio , 3me étage de 3
pièces, cuisine, chambre à bains instal-
lée et dépendances , chauffage central el
service de concierge. — S'adresser rus
Jaquet-Droz 45, au rez-de-chaussée.
H-7648-G 17398-90*

N QmE-DrOZ loi, appartement* des piè-
ces, grand corridor en planelles, parquets ,
au 2me étage. Prix tr. o80 par an. — S'a-
dresser pour le visiter même maison, au
1er étage, à 19014-10*

Rez-de-chaussée. J__ ï__ \£T££
bres, alcôve, cuisine et dépendances, buan-
derie, grande cour. — S'adr. rue Numa-
Droz 48, au 2me étage. 19680-7*

Annart pmp nt A 1(,Uer » Pour Ie M avnl
AJipal 161UCUU 1910 , un appartement
moderne, ler étage, 4 pièces, bout de eor-
ridor et balcon. — S'adresser rue de la
Côte 7. an 1er étape. 19443-8*

A lnnpp POUI > lf * M avni 1Ul<J ' un PCUI
IUUCI appartement de S pièces et une

alcôve, au 2iue étage. Balcon. — S'adres-
me Léonold-Robert 76. au ler étage.
H-8020 G 19675-6

A lnnpp P°ur le * avrU 1910» un beau
IUUCI logement de 3 pièces, cuisine,

lessiverie, cour et jardin. — Même mai-
son, petit sous sol de 2 pièces, cuisine et
dépendances, 18 fr. par mois. — S'adres-
ser rue du Temple-Allemand 87, au ler
Ptam» . 1<W>n_a

Logements. ;ta;ueedre;nua
2inr;

pièces, balcon, chambre de bain ; prix
modéré. — Pour le 30 avril, logements
modernes de 3 et 4 pièces. — S'adresser
rue du Parc 94, au rez-de-chaussèe.

18967-10*

Pptit msdacitl actuellement alimen-
ICUl UlagaolU, tation, pouvant servir
pour tout autre commerce, avec 2 pièces
au soleil, alcôve, cuisine et toutes dépen-
dances, lessiverie, etc. . eau et gaz, à louer
fiour fin Janvier ou à convenir. — Pour
e visiter, s'adresser rue du Pont 4, au

Sme étage. 1939R-8*

App3.rt6II16n.tS. parlements de 3 pi»T
ces, cuisine ct dépendances, bien exposés
au soleil. — S'adresser Boucherie Bd.
Schneider, rne du Soleil 4. 20541-2
flnAfâfn (U.-P. Uourquin 9). A louer
VJlClClù pour de suite ou époque à con-
venir, beau logement de 4 pièces, cuisine
et dépendances, lessiverie et cour ; gaz et
électricité dans la maison. — S'ad resser
au 2me étage, à droite. 18733-7*

I nn pmpntc * loaer > de suil8 ou
LuyciiiGiiio. époque à contenir , en-
semble ou séparément , deux logements de
3 pièces st deux alcôies, situés i la rue
Léopold-Robert.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAI» 20294-3*

A lnilPP Pour Ie »*' avril , rue du Ravin
IUUCI No 11, un bel appartement de

deux chambres, cuisine, grand alcôve,
balcon et dépendances. — S'adresser chez
M. B»»ck. rue du Grenier 43-D . 20323-4

A lnilPP au P'<lb vlle' rue c'u *lavi " 9,
IUUCI un joli pignon de 2 chambres,

cuisine et dépendances, bien situé.— S'a-
dresser chez M. Beck, rue du Greiiier "43-i> .

20324-4

A nnart p mp nt  Pour caa imprévu , âapUal lCUltUI. iouer au plU8 vite, un
bel appartement de 2 chambres , cuisine
et dépendances , bien exposé au soleil , bal-
con, aleôve. lessiverie et cour — S'adres-
aer rue du Doubs 9, au ler étage, à droite.

Â
lnnan près du nouvel Hôtel-deg-Pos-
IUUCI tes, pour le 30 avril 1910, pre-

mier étage de 4 pièces, balcon, cuisine,
belles dépendances , lessiverie et cour. —
S'adresser rue du Parc 78. 18888- 0̂*

A lnnPP Brand comptoir avec tieau loge»
IUUCI ment, pour le 1er MAT.

au second étage au n« 9. rue Léopold Ro-
bert , 9 chamnres, dont3 très grandes. 1,
balcon, plusieurs alcôves, grand corridor
cabinet de bains avec l'apnareil. Chauf-
fage central A l'étage. — S adresser à Ma-
dame Ribaux. r. du Grenier 27. 10897-21*
P.hamhpQ A louer une joue cnamiireUIIUIUUIG. meublée à un monsieur de
toute moralité, quartier des fabriques ei
de la nouvelle Poste. 20261-1

S'adr. an bureau de I'IMPARTIAI ..
f lhamhr fl A l°uer de suite ou énoqueVliailiUJ C. i convenir, une belle grande
chambre à 2 fenêtres, indépendante , meu-
blée ou non, au soleil, à des messieurs
travaillant dehors ou à petit ménage : au
besoin, part à la cuisine. — S'adresser
rue de l'Industrie 28, an ler étage . 20335-1
r.hflmhpp A- l°uer de suite a monsieurUliauiUiO. de toute moralité chambre
meublée à proximité de la Gare. — S'a-
dresser rue Numa-Droz 145, au ler èta ê
a droite. 20020-1
T.nd pmPntc A louer puiu- le 3U avrilUUgClUCUlb. mo, rue Numa-Droz 21 ,
2 beaux logements modernes , composés
l'un de 4 pièces, l'autre de 3 pièces plus
bout de corridor éclairé ; balcons , gaz,
électricité, buanderie et cour. — S'adres-
ser au ler étage. iOr'-SH-l
IiflOPmPnt A louer puur cause ue ue-uug&mcui. part imprévu, un beau lo-
gement de 4 pièces parquetées, prix ré-
duit, ainsi qu'un beau petit pignon de 2
Sièces, prix 20 fr. par mois. Eau. gaz et

épendances. — S'adresser à la Boulan-
gerie Stettler, rue de l'Hôtel-de-Ville 39.

20347-1
flhamhl 'B indépendante et cuisine, à
UllttlllUI C louer de suite. — S'adresser
au café, rue du Rocher 2. 20141- 1

fJhflmhPP A louer une chambre , meu-VUttUlUlG. blée ou non, suivant désir.—S'adresser rue du Crêt 12, au ler étage, à
gsuchi. 21)470-1

r.hflmhpp ^ 'ouer > de suite , cnainorsUllttlUUl G. meublée ou non. — S'adres-
ser chez Mme Michel , rue de l'Industrie
No 25. au Sme étage. 20492-1

Pii'AmhrP  ̂louer de suite une cliam-UiiaillUI G. bre meublée, à un monsieur
travaillant dehors. — S'adresser rue du
Progrés 93. an rez-de-chaussée. 20489-1

À lfl!lPP de 8uiUj J oli Petit logement deH IUUCI g pièces, au soleil , avec, balcon
et dépendances, situé rue Numa-Drnz 152.
Pour le visiter, s'adresser à la Gonferlioa
P. K. Z„ nie Léopold Robert 40. 20r>28-l
fihamh PP A louer une très belle enarn-UUOU1UIG. bre confortablement meublée,
exposée au grand soleil Gaz et chauffage
central. — S'adresser de 1 a 2 h. et de 6
à 8 h., rue de la Paix 13, au 2me étage , à
gauche. ' 2Q-J49-1

A  VPTlfïrA "ne collection d'en-
et* W OUU1 ~ 

wirnn lorjo tim i,rej.
poste ; conviendrait peur commençant. —
S adresser à M. John Worpe , rue de la
C"re 7» 20356-1

À VPÏlfiPP un fuurneau lôle garni briquesa I trUU I O réfractaires , en parfait état, et
une poussette à 3 roues. — S'adr. Place
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Lu Irac a Maire topa
Nouvelle intervention de M. Jaurès

Pans sa séance de lundi la Chambre fran-
çaise aborde la discussion des interpella*
tiens de MM. Merle et Jaurès sur le Maroc

M. Merle demande au gouvernement eà
l'Espagne par sa politique actuelle dans le
Rif n'a pas violé l'acte d'Algêsiras et quelle
altitude le gouvernement français a observée'
et compte tenir vis^à-vis de l'Espagne. L'ora-r
teur fait l'historique de la politique espa-r
grêle au Maroc depuis la XV» siècle et
rappelle dans quelles conditions fut conclue
la convention de 1902 avec le, Maghzen,
convention qui, depuis l'avènement de Moru-
lay Haiid , ne fut plus observée. En 'ce qui
r irmeerne la communauté d'action pour! la
•police de la frontière algéro-marocaine, M.
Merle expos e la succession des accords par-
ticuliers relatifs au Maroc dont le ooUron-
!nornen t rut la Conférence d'Algêsiras, con-
firman t, en somme, le plan de M. Dalcassé.
L'orateur déclare qu'il existe au Maroc, oon«
traircment sxix idées courantes, une vérita-
ble opinion publique avec laquelle il faut
compter. Il examine ensuite dans quelles con-
ditions l'Espagne a entrepris la campagne
du Rif , à la suite d'un traité dénué de
.toute autorité avec le Maghzen, lequel com-
mettait une usurpation de pouvoir, en accor-
dant des concessions de mines.

M. Merle dit que la campagne de l'Espa-
Igne au Maroc est une campagne cléricale
qi:i vise à christianiser ce pays, tandis que
la France a toujours respecté les oonvic-
Sfiona religieuses des peuples qu'elle con-
quérait M. Merle parle de l'emprunt maro-
cain et dit que la France doit se montrer1
trèa large à l'égard du Maroc. Il" ajouta
qu'elle ne doit pas exiger immédiatement le
paiement d'une indemnité de ,60 à 66 mil-
lions, si en ne veut pas être obligé de re-
commencer dans un an ou deux une campa-
gne au Maroc.

M. JaJirès, qui succède à Ml Merle; rap-
pelle quie les socialistes ont demandé à la
Fraj ice de ne pas intervenir dans le guêpier
de ,1a rivalité entre les deux sultans. Il dé-
sapprouve complètement les brutalités da
Moulay Hafid, dans îa mesure cependant
où elles seraient démontrées, car, dit-il, Mou-
lay Hafid a été la victime d'une véritable
agence do fausses nouvelles. (Appl. à l'ex-
trême gauche.)

« La; cage de Moulay Hafid ne doit pas ¦Trop
nous 'occuper, dit-iL Elle va doit pas nous
étonner plus que la cage destinée par Louis
XI au cardinal La Battue, oui l'écartellement
du régicide Damien. A l'heure actuelle, les
gibets de Moscou ot les fossés de Montjaich
montrent que les chrétiens de l'Espagne ré-
clament plus, d'humanité de la part d» Co-
ran que de celle de l'Evangile. (Appl. à l'ex-
trême gauche.)

Je mets la Chambre en garde contre les
Intrigues de certains intérêts dont certains
journaux ee sont faits les auxiliaires et qui
cherchent à amener la France à prendra
complètement possession de plusieurs régions
marocaines. Les déclarations optimistes du
gouvernement, qui a prétendu qu'il n'exis-
tait aucune difficulté entra la France 3|t
l'Espagne sont démenties par les faits. »

L'orateur demande la pleine lumière. H
demande aussi qu'on me laisse pas créer un
malentendu entre les peuples français et es-
pagnol. Il voudrait que le gouvernement de-
mandât à l'Espagne l'autorisation de faire
connaître le sens du traité secret qui lie
lea deux pays.

M. Pichon répond qu'il (n'existe pas de
traité secret, mais il existe dea éventualités
qua tous les gouvernements doivent pré'
voir. (Appl.)

M. Jaurès prétend que ce traité, qui doit
aVoir été annulé par l'acte d'Algêsiras, dé-
limitait lo Maroc en deux secteurs, deux
sphères d'influence et ne respectait plus l'in-
tégrité du Maroc. M. Jaurès examine les
conditions qu'on impose au Maroc pour son
emprunt, qui tendent à paralyser le déve-
loppement du Maroc 'et qui virent à Penser;r;ar
dans un cercle de fer.

M. Jaurès termine en félicitant le parti
90'cialiste d'avoir, (malgré la différence dea
nationalités, été le premier pionnier de l'en-
tente cordiale et d'avoir mia la France en
garde contre lî danger des tentatives d'en-
cerclement de l'Allemagne. (Vifs appl. a l'ex-
trême gauche.)

M. Denys Cochxn dit que la situation s'est
¦modifiée depuis l'annéa dernière. Il" y a
jeu un accord franco-allemand qui l'a beau-
Coup améliorée par la reconnaissance des
droits particuliers de la France au Maroc.
L'orateur termine en déclarant qu 'il ne ré-
clame paa la conquête du Maroc, mais le
maintien de ce que ia France a obtenu,
On conformité de l'acte d'Algêsiras. '

La suite de la discussion est renvoyée à
mardi et la séance est levée.

Nouvelles étrangères
FRANCE

Broyé sous an train.
La gare du Nord* à PW fe, a étiê, hier EgO»

fc la théâtre d'un horrible accident
Un agent de Change belge, M. Albert Pô-

ion, âgé de 40 ans, arrivait sur le quai de la
gare pour prendre le train qui part de Paria
à 8 heures 25, à destination d'Amiens» lojrs.-
qu'il vit qua la Oouvoi s'ébranlait.

Le financier, sans se rendre cOmipifie in
'danger qu'il courait, ae .lança sur lai voie à la
poursuite du train; il avait déjà saisi la barre
d'un des compartiments et il s'apprêtait à saïuh
tex sur le marche pied, lorsqu'il glissa.

Entraîné par son élan le malheureux lâcha
pjrise et roula sous les roues du wagon.

Les témoins de cette scène rapide et tra-
gique se précipitèrent au. secours de l'agenu
de phange. Un horrible spectacle s'offrit à
leurs yeux : le corps de l'infortuné était af-
freusement mutilé; la tête avait été littérale-
ment détachée Idu corps, eit le tronc était coupé
en trois morceaux.

Les funèbres débris furent ramassés et
transportés au posta de secours.
L>a maison de fer.

On doit h M. Ohâdanne, gïahd prix de
Rome d'architecture, qui pour une fois négli-
gea la marbre dont est fait le Parthénon et
la pierre classique, une maison entièrement
construite, (du tez-ide-ohaussée, au cinquième
étage, en acier, et en fonte.

Et cottei maison se dresse fièrement, —
immeuble précurseur peut-être de l'architec-
ture de demain — en plein centre de Paris,
dans }a rue .Rêaiumur, dont elle, est una des
dernières créations,.

En attendant que les «Guides» la signalent
aux touristes étrangers, les Parisiens s'arrê-
tent pour la contempler comme una des cu-
riosités des plus modernes, sinon des plus
séduisantes, de leur ville.
Succès féministe.

C'est .une étudiante, Mlle Pomme, qui, Cette
année, a été cljassée première, au concours de
l'externat "d'es! hôpitaux, à Pari*

Tandis que M. Pierre Duval, chirurgien à
l'hôpital iCqchin, et président du jury, pro-
clamait les résultats, les candidats hommes
protestaient on grande majori té, «riant et
chantant jon! quart d'heure idurant : «Consr
puez le jury! (Conspuez le jury!»

C'est un fait sans précédent, d'-ailleurs, qu'ur-
ne femme ait mérité le premier rang, soit au
coirjoours (de l'internat, soit à celui de l'ex-
ternat des hôpitaux ot hospices de Paris.
Autodafé de livres.

Dans la Ocmmune de Kernilis, près de Brest,
dix livres d'histoire, appartenant à l'éoolta
laïque de garçons» ont été brûlés sous pré-
texte qu'ils avaient été interdits par les évê-
ques. '¦ ;

Dans toutes les communes de l'arrondisse-
ment de Brest, une guerre acharnée est faite;
à l'école laïque de Guissény on signale que
l'école des filles, qui comptait il y a quelques
temps 140 élèves, n 'en a plus maintenant que
9; les 131 autres élevas sont allées à l'école
librer, récemment ouverte.

ALLEMAGNE
Le rail uniqu e.

M. Auguste Scherl, le fondateur et le pro-
priétaire du « Berliner Lokal Anzeiger », ex-
pose, près du ¦ jardin aoo logique de Berlin,
où d'ordinaire les grandes expositions d'au-
tomlobiles attirent le public, son invention
sensationnelle d'une voiture électrique mar-
chant à « un » rail unique. Les autorités tech-
niques ne manqueront pas de se préoccuper
des détails spéciaux de cotte invention, dont
la réalisation révolutionnerait les systèmes
actuels.

Ge qui est certain, c'est que les expériences
qui .viennent d'être faites en présence des
autorités, chargées de la direction des com-
miunicatioinB publiques, ont complètement
réussi. Un public énorme y assistait.

AÇORES
L'éruption de Tônériffe .

D'après Jes, dépêches officielles de Téné-
rifïe, le volcan en éruption vomit la lave
paa- quatrei bouches, situées à l'est et à l'ouest
Celles des extrémités ont environ 12 mètres
de diamètre. Les matières qu'elles lancent
forment un panache de cinquante mètres de
hauteur; celles du milieu sont alternativement
en activité, avec des détonations assourdissan-
tes; elles ne lancent ni fumée, ni pierres, ni
cendres, pais, des matières en fusion.

Les nappes de lave, en sortjant des divers
cratères, coulent vers la vallée de St-Jacques
et de Tasnaimus, divisées en plusieurs bras;
les accidents de terrain empêchent de les en-
diguer et de les acheminer vers des parties
moins enjdommageables. ;

Depuis, le imOment où) a ciotamehcé l'éruption;
ces nappes de laves ont parcouru environ six
kilomètres; l'une d'elles a rempli une cuvette
de 25 mètres de profondeur et de 40 mètres
de diamètre, puis a repris ensuite sa marche
vers le Nord.

Utt geWïc,e' flè sMrVeiMicte (de joWr et de
lauit a été organisé pour parer à toute éven-
tualité. Les localités de la zona dangereuse
ont été complètement évacuées. Les popula-
tiona composées piour la plupart d'indigents,
sont secouru.es, par les autorités ©t les parti-
culiers. ¦ , ¦ i

Les lign'es .télégraphiques %' Gula'rdatehio.
Sont menacées par la lava Des services té-
légraphiques et téléphoniques do! fortune pnt
été organisés.

Informations brèves
PARIS. —» Le gairde #«s rideaux, M. B'air-

thoiutl a fait approuver par le conseil un pro-
jet de loi introduisant dans l'article 26 de la
loi de 1881 sur la presse un nouveau* para-
graphe ayant pour objet de réprimer l'outrage
public au drapeau national par écrits, dessins,
gestes ou paroles. . ,

PARIS. — La programme du séjour que ]«
roi de Portugal va faire à Paris est à peu
près complètement arrêté. Le roi Manuel, qui
resta à Londres encore quelques jours, dé-
barquera à Calais samedi prochain, à midi.
n arrivera à Paris, à cinq heures, et demie,
à la gare d'u Nord.

PARIS. — Le brouillard a causé hier plu-
sieurs accidents die trams. Le plus important
s'est produit à Vitry près de Paris.
Vingt-deux personnes ont été blessées; ad-
onne n'est en danger de mort.

BERLIN. — On télégraiphie de Pkschéh
qu'hier soir Une véritable tuerie a eu lieu
¦dans une ferme de Boguslawitch, près de la
frontière russe. Deux hommes, une femme
et quatre enfants ont été assommés à çoUps
de hache. Les as&asinfc sont les deux frères
de la femme, qui, pour sa venger de la perte
d'un procès, avaient résolu ,de tuer leur sœur
et tous les siens.

(BERLIN. — Plusieurs groupements patroL
naux allemands ont fondé des caisses d'assu-
rances contre les grèves. Cette organisation,
constituée en trois groupes principaux, réunit
dès à présent un nombre d'usines occupant
on total 'd'environ un million d'Touvriers.
Les indemnités payées en 1908 s'élèvent à
environ 500,000 francs.

BERLIN. — La municipalité de Berlin via
taxer désormais les plaisirs publics. Chaqole
rbillei; de théâtre, concert, bal ou- oo'arses;
devra payer un impôt.

LOWESTOFF. — Les 55 hommes Se l'équâ-
Jaga de la barque de pêche « Isabelle-Ma-
rie », de Boulogne, coulée âamedi à 60 mil-
les au large ont été recueillis dans leurs
canots.

CHERRY. — Un des 67 hommes retrouvés
jusqu'ici vivants dans les Idébris accumulés
dans la mine est un Italien du nom de Pigati.
Il se croyai t enseveli depuis quatre j 'ours seu-
lement. Après avoir mangé des allumettesi
bougies, il mâcha du tabac, de l'éooroe d'ar-
bres et des morceaux de souliers. Il avait écrit
à sa femme unie lettre en italien où il disait
lui léguer tout oe qu'il possédait et lui don-
ner rendez-vous dans l'autre monde.

Nouvelles èes Gantons
Salaires de famine.

BERNE. — Le colonel E. Wyss, de. Watîen-
wyl, publia dans les journaux allemands un
ajppel en faveur d'une certaine famille
Schmid, dont le père, qui a été infirmier
(pendant Cix-huit ans consécutivement à l'hô-
[pital militaire de Thoune, est deven a aveugle
ensuite da son service. -

Cet appel nous révèle certains détails t_-\
ne sont pas à l'honneur du tout de nos auto-
rités militaires fédérales. C'est ainsi que l'on
fournissait "à -Schmid in logement insuffi-
sant et antihygiénique. Son fils aîné, qui a
dix-huit ans, gagne 25 centimes par. lieure
aux ateliers de la Confédération a Thoune,
un autre fils gagne dix centimes par heure
aux mêmes ateliers. C'est avec ces salaires
dérisoires, faisant au total 3 îr. 15 par jour,
que U famille, qui compte trois enfants, et
dont la mère est malade, doit s'entretenir. Le
Conseil fédéral lui a bien accordé un sub-
side de d'eux mille francs, mais c'est tout.

Il semble que, pour des serviteurs pareils,
il serait possible d'instituer une pension. Mais
ce n'est pas le cas, paraît-il.
Assises du Seeland.

La Oour d'assises du canton de Berne, sié-
Igleaint à Pienne, sans l'assistance du jury,
sous la présidence de M. Kummer, juge d'ap-
pel, a condamné las nommés Johann Studer,
da Zâziwil; Bertha Ganguillet, de Oormorelj,
et E. Schmial, originaire de Galicie.

Studer était domestique chez M. Christen,
¦voiturier, lorsque, en août dernier, il frac-
tura la malle d'un camarade et M vola la
somme de cent quarante francs, toutes ses
économies. Il a avoué et a été condamné
& onze mois de détention dans une maison
de correction, à deux ans de défense des au-
berges et aux frais.

Bertha Ganguillet, Vendeuse de journaux
alu kiosque de la Place centrale , à Bienne,
in'ia'vatt auctae comptabilité, de sorte qu'un.

bfeaUi joHif lé déficit de sa caisse s'éleVa â
486 fr 20. Cette négligence, équivalant à
un abus de confiance, M a valu, une année
de maison de correction, avec application
de la loi de sursis; elle aura en outre à
rembourser le découvert et à payer lea
frais.

'Enfin, le jeune E. Schmal, âgé de dix-
peuf ans, précédemment commis chez MM.
Dreyfus frères, à Bienne, ayant détourné an
préjudice \$ie ses patrons des montres or et
argent pour Une valeur de mille francs, S'est
vu condamner à vingt mois de réclusion, dix
Bns de bannissement du canton de Berne et
m paiement des frais.
Le village des poteaux.

On fait du bel ouvrage, ces jours-ci à Cor-
gémont, écrit un correspondant du «Démo-
crate». Des ouvriers à casquettes bleues son t
en train d'aligner, à grands coups do pics,
au beau milieu du village, à la barbe des
braves gens qui regardent, stupéfaits, de der-
rière leurs fenêtres, des poteaux, mais des
monstres de poteaux, qui supporteront, dii-
On, les j ils du téléphone. On se croiraiir
plu tôt retombé au bon vieux temps de Villon,
assistant aux# préparatifs de pendaison 'eu
quelques mécréants et grands pécheurs.

En quelques endroits, on cherche a dissimu-
ler ces sortes d'installations pour épargne:', ag-
itant ' que possible la physionomie des nus.
Chez nous, on planté las poteaux — deux ;i
deux, notez-le bien, — mais là, le long de lu
route, sur les plus jolies places, droit en face
des fenêtres et des portes. Si ceux qui diri-
gent cette intelligente installation ont juré
de fouler aux pieds tout ce qui s'appelle
sentiment esthétique, ma foi, on peut les fé-
liciter, ils ont réussi à souhait.
Original, mais pas populaire.

FRIBOURG. — C'est une intéressante et.
¦originale figure de notre monde militaire qui
(disparaît avec le commandant du lar corps
d'afmée. Populaire, le colonel de Techter-
mann ne l'était guère. Il s'était même attiré
de vives inimités à tous les degrés de la
hiérarchie par son caractère difficile, ses re-
Bialrques désebligeantas et parfois aussi son
parti pris. Mais personne na lui contestait sa
valeur comme chef, l'étendue de ses connais-
sances militaires, la fermeté de son comman-
dement et le charme de sa conversation. Per-
sonne non plus ne contestait l'agrément do
certaines critiques qu'il sut faire — mélange
(d'iesprit, de bon àens, de conseils éclairés
et encourageants au cours de ses inspectas
d'unités en sous-ordre. Personne enfin ne sau-
rait contester l'autorité qu'il avait prise sur
son corps d'armée. U l'a commandé pendan t
troia périodes de manœuvres, et jamais il n'a
laissé l'impression de n'avoir pas dominé ses
fonctions.

L'automne dernier, cependant bien q'ue le
colonel de Techtermann eût tenu à venir ins-
pecter lui-même les manœuvres de brigade,
tout le monde avait été frappé du déclin ds
sa santé. Avant de mourir il aura eu la joie
de voir défiler une dernière fois la lre divi-
sion et manœuvrer la 2me en pays fribour-
geois.

p etites nouvelles suisses
BERNE. — A Sohor'en, des g-Wnins s'amu-

saient à brûler de la poix dans une vieille cas-
serole. Soudain,, l'un d'eux eut l'idée de ré-
pandre le tout sur le terrain. Dans le geste
qu'il fit à cet effet, tout ha liquide brûlant
se répandit sur la figura d'u pauvret. HeureU-
sement, ses camarades eurent la présence
S'esprit d'éteindre les flammes avec leurs

iiûucboirs. On atamena, l'enfant grièvement
brûlé à ses parents. . - v

PERNE. — La dour d'assises du Mittelland
a condamné le menuisier Gottlieb Gilgen à
la peina de cinq ans de réclusion et &ux frais.
La condamné s'était éviadé de rétablissement
de Witzwil et avait blessé grièvement à coups
de couteau le gendarme Baehler, qui procédait
à Gemlingem à son arrestation.

iBERNE. — Dana le match de championnat,
séria A entra le, F. (3. Zurich et le F. C. Saint-
Gall, .Zurich a été vainqueur par 3 buts à
0. Le F. O. iWintarthour. a battu lei F. C.
Aaram par ,5 buts à 0, , , '

IAARAU. —¦ Pr'èa Ûei Bremgarten. e'xiste
Uno hauteur connue sous la nom de Fradliberg
et au sommet da laquelle se trouve l'impor-
tante ferme du même nom. L'autre nuit le
feu a complètement détruit les dépendances
de la ferme. Au moment où l'on s'a-
perçut de l'incendie , lea flammes avaient
déjfà. fait des progrès tela qu'il fut impossi-
ble de sauver le bétail contenu dans deux des
écuries du domaine. 27 vaches et génisses
furent brûlées vives. Toutes les provisions de
fourrage flambèrent également. On ignora, la
cause du sinistre. i

AARAU. — Le Ga-arid Conseil â terminé
lundi la (discussion, en première lecture, de
la loi scolaire. H a fixé les supplêmente de
traitement Jpour raison d'âge; à cent francsipour Jes instituteurs, après trois ans de ser-
vices, do sorte que le traitement des maîtres
primaires, après 18 ans d«. Seffviqe, atteindrai^400 franco..



Nouvelles diverses.
NETTOYAGE DE FAÇADES. — Un cUrïehix

appareil pour le nettoyage des façades fonc-
tionna à la rue de l'Hôpital à Neuchâtel. Il
comprend un échafaudage qui se monte en
quelques heures devapt l'immeuble à rappro-
prier ; puis, un petit fourgon automobile .con-
tenant la machine pneumatique. Le moyen
employé consiste, en effet, simplement en un
jet de très fin gravier des 'Alpes, projeté
contra les murailles, au moyen d'un courant
d'air extrêmement puissant. Non seulement
la pierre redevient parfaitement belle, même
si elle était couverte de badigeon, mais le
jet est si puissant qu'il fait tomber le ciment
de scellement partout où il n'offre plus de
résistance suffisante. Les travaux en 'ques-
tion sont dirigés par. M. Cari Sta.em.pfli, entrer
preneur, à Berne.

UN GRAND RESTAURANT. — M. Frey, le
riegtaiurateur très connu de La Chaux-de*
.Fonds, ancien tenancier du café du Casi-
no, vient d'être appalé à desservir le nouveau
Café-Restaurant du Théâtre, construit par la
commune de Neuchâtel et loué à la Brasserie
Beawregard. On sait qu'il s'agit d'un établisse»*
ment de premier ordre, dont la création a été
très discutée et a fait couler des flots d'encre.
L'établissement sera ouvert le 20 décembre.

PAS COURU LONGTEMPS. — L'ingénieur
arrêté mercredi au Locle, et dont nous avons
annoncé l'évasion à-N]euchâtel, jeudi soir, n'au-
ra pas couru longtemps. B. se cachait à Oor-
namx dana un hôtel. La maison était surveil-
lée depuis vendredi matin. Vers une heure
de l'après-midi, Ja gendarmerie ayant pris
toutes ses précautions, faisait irruption dans
l'hôtel. B., qui est fort et agile, comprit tout
da suite la situation. Il tenta une nouvelle
fuite, mais fut rattrapé et réduit à l'impuis-
sance.

fil MNASTIQUE, — Dimanche; à SaVàgnieir',
a eu lieu l'assemblée génériale des sociétés de
gymijastique da l'association du district du
Val-de-Ruz. Environ 50 gymnastes, représen-
tant toutes les sections du giron, avaient
répondu à la convocation. Fontainemelon a
été désignée comme localité organisatrice de
la fêta régionale en 1910. Il a également été
décidé da créer une commission technique)
de district de trois membres, ainsi que d'orga-
niser des cours d'entraînement qui e-eront
dirigés par cette nouvelle commission techni-
que. , , '.' '

FUNERAILLES. — Dimanche Ont en lieta;
à! Fleurier, les obsèques du professeur Louis
Magiiin. Un millier de pemsonnes ont accom-
pagné au champ du repos oe citoyen, flui con-
sacra sa vie à l'enseignement et qui fut,
pendant longtemps, un pilier des sociétés mu-
sicales de Fleurier. Sur sa tombe plusieurs
orateurs ont pris la parole. La Chorale, la Con-
corde et les élèves de l'école secondaire ont
chanté des chœurs de circonstance.

NECROLOGIE. — On apprend la mort de
M. William-Auguste Jacot, juge de paix du
Locle, qui a succombé aux suites de l'ar-
tério-sclérose dont il était atteint depuis plu-
¦Bieurs années. M. W.-A. Jacot exerçait depuis
1904, aveo un tact parfait, les délicates fonc-
tions de juge da paix. Il sera nnanimement re-
gretté. .

QRroniaue neueMteloise

Chambre cantonale du Commerce
¦La Chambre cantonale 'dut CoWroei'ce, dé

l'Industrie et du Travail a tenu hier, de 2
heures à 5 i/ 2, dans la salle da Conseil géné-
pal à La Chaux-de-Fonds, Une important
séance, dans laquelle elle a examiné et discuté
les propositions do Bureau relatives à l'orga-
nisation intérieure de la Chambre, et à aon
programme d'activité.

Elle a Voté la constitution de deux sections,
liane spéciale à l'horiogiarie et aux branches
annexes, .l'autre ichargée de représenter les
alutraa industries du canton. Pour que cette
organisation puisse porter tous ses fruits, il
pera désirable, lors du prochain renouvelle-,
ment de la Chambre, que le Conseil d'Etat
Veuille bien y faire entrer dea représentants,
(patrons et ouvriers, des industries importan-
tes de notre canton et réserver ane ]Jlace
également à quelques délégués du commerce
•st de la banque.

Le Burean fera les démarches nécessaires
rur faire entrer la section horlogère dana

Chambre suisse de l'horlogerie, et la Cham-
bre elle-même dans l'Union suisse du com-
merce et de l'industrie.

Le Burean est chargé en fcuïre dé faite
ctonnaître dorénavant auprès des associations
patronale» et ouvrières, jpar tous les moyens de
(publicité dont il disposera* l'organisation, le
rôle et les attributions de la Chambre et d'in-
tëisler rçpéoialemnt sur les (grands services
qu'elle peut rendre en intervenant comme
office neutre de conciliation et d'arbitrage en
vue de la solution des conflits collectifs. Les
membres de la Chambre ont été priés de ren-
seigner immédiatement, sur tous les différends
entre patrons et ouvriers dont ils auraient
connaissance, le Bureau, pour lui permettre
de proposer son intervention en temps utile.

Le vœu a été émis que le secrétariat de la
chambre entreprenne l'étude de questions d'in-
térêt générail,.; la création d'une assurance
contre le chômage, l'étude des mesures à
prendre pour empêcher si possible la conti-
nuation df l'exportation à l'étranger de mou-
yenvents non remontés; une étude de me-

sures propres à1 déf-eindré les fntêrêlô de Tïri-
duslria horlogère lors de la conclusion de
nouveaux traités de commerce; etc.

Dans le domaine des apprentissages, la
constitution d'une commission de la Chambre
n'est pas wfdmissible, en l'état actuel de no-
tre législation, et la nécessité de la création
de ce nouveau rouage ne se fait pas sentir.
La Chambre n'entend pas néanmoins se dé-
sintéresser de la question ; elle invité l'inspec-
Jteur des apprentissages, fonctionnaire de la
Chambre, à renseigner régulièrement le Bu-
reau sur son activité, et formule le vœu que
les membres de la Chambre individuellement
soient intéressés par les autorités compéten-
tes à l'œuvre de la protection des apprentis.

En ce qui concerna la question du chômage,
le bureau de la chambre envisage qu'il est
inutile pour lui de mener une enquête paral-
lèle à oellle du Conseil d'Etat, mais il demande
qu'elle soit représentée dans la commission) èx-
traparlementaire prévue par, la récent dé-
cret du Grand Conseil.

;En ce qui concerne enfin l'élaboration1 de
(903i programme d'activité, le Chambre, vu1
l'heure avancée renvoie à ses deux sections
les questions d'intérêt général dont l'étude a
été demandée par quelques-uns de ses niem>-
bres- ' ' .. . ' •

Augmentation du prix du lait.
Noua sommes à la veille d'une augmentation

du prix du lait qui va être ramené à 22 ct
le litre. Nous ne demandons pas mieux que de
nous tromper, mais il est plus que probable
qua les faits confirmeront incessamment
cette nouvelle. II est d'ailleurs à remarquer
que le prix du lait est en hausse depuis un
certain temps déjà dans la plupart des villes
suisses- i

Noua savons, d'autre pfrrt , qpie les agricul-
teurs constitués en association sous le titre de
« Laiterie des producteurs» vont racheter la
clientèle et les installations spéciales de la
« Laiterie coopérative». Cette opération ne
toucherait pas l'ensemble de cette institution,
mais seulement oe qui concerne le service de
vente du lait à domicile.

Une assemblée générale de» isOciêifaireBl de la
«Laiterie coopérative» est convoquée pour
jeudi soir au Stand, aux fins de se prononcer
<n dernier ressort sur cette affaire.
Un premier aéroplane.

Un télégrainme arrivé de Paris dat après-
midi nous confirme l'achat, annoncé hier, d'un)
aéroplane, par une personne de notre ville.
L'appareil est uii typ® Farman avec un mo-
teur de 35 HP. Plusieurs modèles de démons-
tration (Réduits d'après les principaux types
connus, ont été aussi achetés.

L'acquéreur de cet aéroplane agît, bien en-
tendu, pour son compte p»ersonnel et non pas
¦pour la Ligue d'aviation, comme on pourrait
le supposer. Mais, de son -côté, la Ligne a léga-
lement à cette heure, un mandataire à Pa-
ris, chargé de lui procurer dans le plus bref
délai, une machine volantei.

Le propriétaire da l'aéroplane en question'
llexposera dans différentes villes. Il est pos-
sible, probable même, que pour la Chaux-
de-Fonds, cette exhibition se fera en même
temps que celle organisée par; la Ligue et
dans le même local.

Inutile de faire remarquer qu'il s'agit ici
d'une entreprise toute particulière nullement
de nature à empêcher la Ligue d'aviation
de poursuivre son pictivité. D'ailleurs, les lis-
tée de souscription pour un capital de garan-
tie rentrent de façon très encourageante.
Visiteur suspect.

jUn de ces derniers soirs, entré 9 et 10 h'.,
tm boulanger de notre ville constatant des
bruits suspects dans son magasin à farine,
s'en fut mander un agent de police pour lui
prêter aide et assistance en cas de besoin.

La visite ne fut point inutile, car les deux
hommes trouvèrent étendu sur una pile de
sacs, un fort gaillard, d'aspect fort peu en-
gageant, qui bredouilla quelques explications
plutôt coniruses pour justifier sa présence, en
ces lieux. «

Amené au 'poste et interrogé, le personnage
reconnut sortir tout fraîchement d^un péni-
tencier bernois. Sou casier judiciaire s'orne
d'une vingtaine de condamnations pour tou-
tes sortes de délits. Il a été gardé' k la dispo-
sition de la justice,, comme; prévenu de vio-
lation de domicile. , /
Diplômes d'essayeur-Jure.

Ensuite des /examens qui ont en lietal &
l'Ecole polytechnique fédérale, à Zurich, le
département fédéral des finances a délivré la
diplôme fédéral d'eesayeur-jnré pour les ma-
tières d'or eb d'argen^à KM. Bûeler, Hermann,
ingénieur, à Zurich. — Frossard, Henri, à
La Chanx-de-Fonds. — Huguenin, Jean-O., à
La Chaux-de-Fonds. — Jeanmaire; Henri, à
Pienne. — Pfister, Charles, an Loole, —
Sémon, Paul, à Genève.
Chuta fatale.

Un brave( employé1, en s-sùrvide depuis! de
nombreuses années chez un voiturier de notre
ville, a été victime dimanche soir d'un triste
accident. En descendant l'escalier qui con-
duit de la grange à l'écurie, le pauvre homme
fit probablement un faux pas et roulant au
bas, se brisa la nuque contre une marche. Un
médecin appelé en toute hâte ne put que cons-
tater le décès. La victime était agé$ de 62
ans et faible de la vue.

Tombola de l*«Avenir».
Le tirage de la tombola en faVetar' fle la

tousique l'« Avenir» a ou lieu cet après-midi
au Stand. Voici lea dix première numéros
sortis '.

1er lot, N" 12073, une chambre S cotich.eE.
, 2me lot, N° 2015, un salon.
, Sme lot, N° 6256, un chronomètre bT.

4me lot, N° 835, un secrétaire.
finie lot, No 8298. — 6me lot, No 17719. —

7me lot, No 4496. — Sme lot, N» 14165. —
9me lot, No 9032. — lOme lot, No 12693..
Chez les négociants de détail.

On se souvient qu'à la dernière sessïofo du
Grand Oonseill, il a été donné connaissance
d'une pétition 'de la Société des employés de
commerce dé notre ville, réclamant l'élabora-
tion d'une loi spp , la fermeture des magasins
le dimanche. '

Un certain nombre 'de négociants se sont
émus des conséquences que pourraient avoir
des mesures législatives de cette nature. Ils
ont décidé la convocation pour ce soir mardi,
de tons les intéressés, aux fins d'examiner en
commun quelle sera l'attitude à prendre par
les propriétaires de magasin, dans l'éventualité;
de la mise en chantier d'une loi de ce genre..
La concurrence déloyale.

On distribuait l'autre jour à pirofusïo'n, Sains
les rues d'taie de nos villes suisses, un pros-
pectus. En tête de ce précieux document*on lisait en gros caractères :

AVANT L'OUVERTURE
DE MA FAILLITE

Et le texte précisait :
Devant faire faillite un dé des ptror-

ehains jours, j'offre à des prix excep-
tionnels les marchandises suivantes, dont;
je tiens à me défaire à tout prix.,
— Puis tout à la fin : Dimanche,,
dernier jour de vente. Mon magasin
restera ouvert toute la journée.
La bêtise humaine est sans limites". E s'esl

trouvé une foule de gens pour tomber dans
le panneau. tA noter,, du reste, que l'autorité
— faite, comme on sait, pour protéger le
commerce honnête — avait muni le prospectus
en question de son «estampille officielle, et
qa |5 l'ingénieux commerçant, dont il s'agit,
ofrre au publia pour un million de marchan-
dises! •
"•Dire que notais âvOns des lois qui répriment

la concurrence déloyale... .Que serait-ce donc,
si nous n'en avions pas?

£a G/ïau - V-ée-cf onôs

La rédaction décline loi toute responsabilité.

LIBRAIRIE COOPERATIVE. — Le comité
fcicmmé dans la dernière assemblée générale
s'est ooiistitué comme suit : Charles Frank,
Stand 12, président ; G.-E. Maire, vice-pré-»
rident ; Henri J»eanneret, secrétaire ; Mmes
Vieuve Jacob Guttmann, T. Combe, écrivain;
MM. Ch. Béguin, pasteur ; Gges Dubois-Lem-
rich, Bélisaàre Huguenin, géomètre cantonal,
J.-L. Perrenoud, professeur ; Car!/» Picard ;
Louis Reguin ; Alfred Riva ; Charles Rosen ;
Justin Stauffer, professeur. Le but que pour-
suit cette institution la recommande à notre
population.

CINEMA PATHE. — Après plusieurs mois
d'abee/nce, le Cinéma Pathé nous revient au
théâtre, où il donnerai jeudi une représenta-
tion extraordinaire. La richesse du program-
me, composé de plusieurs grands films d'art,
animés par des acteurs d'une grande valeur,
et d'actualités les plus récentes, attirera cer-
tainement de nombreux soectateurs, d'autant
plus que cette représentation est la seule que
le Cinéma Pathé nous donnera de longtemps.
La location est ouverte dès maintenant ches
M. Veuve.

ECOLE DE XX)MMERCE. — Es conférence
de M. le Dr G. Rœssingar, snr les « Textiles »,
aura lieu jeudi à 8 beures et quart, à l'Ecole
de commerce, Collège des Crètêts. L'exposé
aéra accompagné de présentation d'échantil-
lons.

Gommuniqués

de l'Agence télégrapliique ¦alêne

Prévision dn tempe poar demain
Froid et brumeux probable.

Obsèques da colonel de Tecbtermann
/BERNE. — Les obsèques du colonel de

Techtermann sont filées à jeudi matin, à 11
beures, à Fribourg. Le Conseil fédéral a dé-
légué le chef do Département militaire, le
colonel Muller. Les commandants de corps et de
division, les officiers supérieurs d'état-major
et les commandants jde troupes du 1er corps,
ainsi que les chefs die section du département
fédéral y sont invités. Les honneurs militaires
seront rendus par le bataillon d'infanterie 17*un escadron de dragons et une batterie d'artil-
lerie à effectif réduit ,

La bataille da budget
LONDRES.; — La Chambre d-es Lorife a dota-

menoé devant une nombreuse assistance la
discussion du budget Lord Crewe, au nom du
gouvernement a présenté le budget et en a
demandé simplement l'acceptation. Lord Lana-
downa a déposé la motion connue, selon la-
quelle le vote du budget serait ajourné jus-
qu'après la consultation populaire. Dans un
lî>ng et éloquent (accoure* tard Lansdowne

soutient que les lords Ont le droit de rejeter lé
lo budget et dit que toutes les classes sociales
doivent être .consultées sur ce bill qui lea
frappe toutes.

Lord Crewa répond à lord Lansdowné. H
affirme que la résolution de ce dernier est
contraire à toutes les traditions parlemen-
taires et impraticabla La Chambre des Com-
munes est seule maîtresse des cordons de la'
bourse. Le maniement des fonds publics est
hors de la compétence (de la Chambre des
Pairs et toute ingérence de sa part dans ce
domaine deviendrait le prélude de toutes eor-i
tas d'usurpations de pouvoirs.

L'empoisonnement des officiers
VIENNE. — Le bureau de la sûreté, a,p«

ptayé énergiquement par l'Etat major général,
poursuit ses investigations dans l'affaire de
la tentative d'empoisonnement dirigée con-
tre de nombreux officiers de la garnison.
Mais on n'est pas parvenu jusqu'ici à trou-
ver la trace du coupable. Le ministre de la
guerre a promis unie récompense de 2000
couronnes à qui livrera la trace certaine du
coupable et permettra de se saisir de lui.
Lundi, deux officiers casernes en Galicie et
un officier de Bohème ont fait savoir qu'ils
avaient aussi reçu des pastilles empoisonnées.

La lave coule
MADRID. — Une dépêche officielle de Te-

nériffe dit que le maire d'Iood a demandé
l'envoi urgent de soldats pour aider au sau-
vetage. D'après la, Direction de la Croix-»
Rouge, qui vient de visiter la lieu de l'érup-
tion, les éruptions se succèdent plus rapida-
ment que la veille. La quantité de lave proje-
tée est (également plus abondante. Mie at-
teint, en sortant diu (cratère, .Une hauteur
de plusieurs mètres.

A Garachico, deux cratères se sont réunis.
L'intensité du volcan paraît augmenter. Una
lave abondante s'avance lentement. Le 2me
cratère ne jette que de la fumée.

La conquête de l'air
MOURMELON. — L'aviateur Latham! avéa

Un appareil Antoinette a fait hier vingt-deux
tours de l'aérodrome enlevant successivement
neuf personnes. ••

@épêches du 23 Novembre

On remède sans pareil , A la fols dé*
puratlf et reconstituant

qni remplace l'halle de foie de morne et la dépassa
•n efficacité , tel est le sirop de brou de noix Ter»
ruffluetix de Golllez, que nous pouvons recom-
mander à chacun. 11 est tris digestible et de boa
goût. Dans toutes les pharmacies an prix de fr. S —
et (r. 5.50 le flacon. Veiller soigneusement à la mars
que bien connue : • 2 Palmiers ». Ue 15856 r 1800a-)

Dépôt généra l : Pharmacie Godiez. Morat.
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imp. COURVOISIER, Chaux-de-Fond*

BHBBBMMMBHHHH
Notre fillette
LOUISE
âgée de cinq ans, était très ané-
mique à la suite de diphtérie, et
nous avons essayé plusieurs pré»
parafions, mais sans résultat. Dés
le premier flacon d*E m u l s i o n
SCOTT, son appétit est revenu et
elle fut bientôt complètement ré-
tablie. La SCOTT est la seule
émulsion qu'elle prit avec plaisir.
C'est ce que nous écrit M. B.TARDITI, à Genève,
3, Fort Barreau, Montbrillant, le 30 juin 1908.
Le plaisir avec lequel les enfants prennent

l'Emulsion
SCOTT

après avoir refusé toute autre chose, n'est
¦qu'une seule des qualités prédominantes qui

. ont fait de la SCOTT

rémulsion modèle
Modèle de pureté, de force, de digestibilité et
de puissance de guérison.
Lorsque vous demandez la SCOTT, refusez tout»

autre émulsion sf vons désirez avoir

fia 

guérison. Milliers sur milliers
ont été guéris, non pas par des
préparations similaires mais par
l'Emulsion SCOTT (original).
Prix 2 tt. 50 et 5 fr. che*

tous les Pharmaciens.
MM. SCOTT * BOVNE. IM, Chiasso(Tesain), envoient SraUs •̂'"-Mlnicontre 50 cent en timbres-poste.

Entendons-nous I
Un commissionnaire eh vins dicte à son,

commis une circulaire aux clients :
«Monsieur, nous Vous recommandons spé-

cialement notre dernière récolte. Ce jus di-
vin.» *

Fuie il regarde par dessus l'épaule du! scribe
ôt Jii avec terreur :

« Ce jus dit vin 11!

MOTS POUB RIRE



Enchères de la

Banque fle Frêîs sur dips
Il sera vendu le MERCREDI 24 novembre, dès les 10

heures du matin, à la HALLE AUX ENCHERES , les numé-
ros échus à la Banque de prêts sur gages (La Sécurité Générale)
consistant en Horlogerie , Montres égrenées, Bijouterie,
Argenterie , Machines à coudre, une Machine â tricoter et
une quantité d'autres objets mobiliers. 1 20701-1

MUm à louer.
»

La Commune de Saignelégier (Jura Bernois) offre i loner, pour 3, 6 ou 9ans. H-149-S 20615-1

L'Auberge du Theusseret
comprenant habitation avec restaurant, grange, écurie, jardins, champs et près, ad-mirablement située sur le Doubs.

But de promenade très apprécié.
Entrée en jouissance au 33 Avril 1910.
S'adresser à Saig-nelégrier, à Ch. VIATTE, notaire.
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Assortiment immense en :

I Milieux de Salon
i Descentes de lait
j * Tapis de Table
I dans tous les genres et prix »»

'r~s*i**jm*m*ms^̂

f l  

.Etablissement sp écial
pour Installations, Réparations, Entretien des

1 «Sonneries électriques
_\ c Téléphones privés. Tableaux indicateurs , Ouvre-portes

™l g électriques brevetés , Contacts de sûreté. Allumeurs électriques
j î pour becs Auer à distance, Paratonnerres, etc.

i J?» Lampes de poche, piles et ampoules de rechange .

SFerme-porîe autoinatip PEKFECT
meilleur système 16S99-43

Edouard Bachmann
5, Rne Daniel-JeanRichard 5, La Chaux-de-Fonds

Vente de fournitures en gros et en détail.

Avis aux abonnés au gaz
En présence des nombreuses infractions aux prescriptions du règle-

ment relatif à la distribution du gaz, infractions commises soit par les
abonnés eas-mêmes, soit par des fournisseurs ou Installateurs
non autorisés, nous rappelons à lous les intéressés les articles 27 et 39
du règlement précité, ainsi conçus :

t Article 27. — Il est formellement interdit à l'abonné d'exécuter
t lui-même ou de fa ire exécuter par un tiers non autorisé , des installations
« nouvelles , des modifications ou des réparations aux installatio ns existan-
« les, de faire enlever ou reposer des tuyaux , appareils à gaz, etc. »

« Article 3». — Sans préjudice aux dispositions de l'article 419 du
« Gode pénal , les contraventions aux articles 15, 19, 21, 27, 29, 31, 32 et« 34 sont passibles d'une amende administrative de fr. 5.— à fr. 100.— s« Le non-paiement de l'amende dans les délais fixés entraîne, pour«l'abonné , la suppression de la fourniture du gaz. »

La Chaux-de-Fonds, le 5 Novembre 1909.
19300-1 Direction des Services Industriels.

3me remaille tMJS8^^K^M^^^B9 3me IFeiaiHe

Véritables marpes russes et américaines
Caoutchoucs pr enfants, du 20-29, dep. 1.95
Caoutchoucs pr fillettes, du 28-33, dep. 2.50
Caoutchoucs pr dames, du 34-42, dep. 2.95
Caoutchoucs pr hommes, dep. 3.95

Garantie pour chaque paire soiso-s*
- » -

R6nlamP7 pour cba(iue acbat ,es 1°GuSulilUL timbres-escompte ~ ¦ 0
» —

Soc. en commandite — La Chaux-de-Fonds 

| Pow I§êl - loif-il ta £
H Grand et beau choix en albums cartes postales de tous ||
$$ prix. — Albums pour poésies. — Albums pour photogra- <^>
2£ phies. — Albums pour p hotographes-ama teurs. — Albums 

^TT pour timbres poste. — Maro quinerie : portefeu illes pour ^*<* messieurs. — Portes-cartes . — Porte-p hotographies de poche. ||
X — Buvards avec et sans serrure , petit et grand format. — ^_& Ecritoires genres nouveaux. — Encriers de poche. — Porte- *#
fl cartes métal. — Pèse-lettres. — Plumiers. — Casiers à lettres. ««
^5 bois , cartons fa n taisie. — Papeterie , papier toile , cartes *£
$£ simp les et doubles. — Cadres celluloïd , tout format el de M
Jg tous les prix. &
n mluïhrairie Courvoisier g

Prospectus gratis. - Librairie C. MJTIIY, LA CHAUX-DE-FONDS. 16183-8

.111 |ejlli»<»sii il ¦¦¦"¦"¦¦ ——————a —————
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t HAÏR TONIC J
Q Lotion grasse pour les soins de la w
m tête, empêche la chute de* rhe- en
_• veux et la formation des Pellicu- 4J
Q les. — Le flacon , 1 fr. 18046-4 Q

ï PREPÂRATION JCIENTIFIQUE g
g Pharmacie MONNIER 5
?¦0-€3-€3-€3-€>rO-e>-0-E>£>C>»t>

LAVAS! DE TETE ¦ SHÂMP OÛIU S
Sr>é>oia.lite> d© XJ. G-IO-TT

FRICTIONS à la Quinine, au Suc de Bouleau, aux Racines d'Orties, aux Camo-
milles, etc. Succès assuré contre la Chute des cheveux et les Pellicules.

-----i——m JE»j r_—. m __*_-. X-SO —.^—^
THÉ RELORITA. Spécialité pour se laver les cheveux soi-même, à 50 ct. la botte.

OXa.es.
Miiin nnmnMT ti _ ^m_x_ ^ rnn tjn Pair jfl
^̂ ^̂ m m̂mtM __m__ lVLJ- CZJ- &Im>i '

JS3E»-J530XA.IJITÊ !S
Passementerie, Nouveautés Passementerie pour ameublements

Boutons. Motifs , Floos, Galons Franges en sole, laine et fll
Laizes. Tulles. Entredeux Galons. Cordons

Dentelles, Ceintures, Boucles Lézardes, Embrasses, Etamlna»
Rubans , Ruches, eto. Coton à crocheter oreme. eto.

Corset bygiénique «Platlnum», sans buse, véritables anglais
Ganterie, Tabliers, Bonneterie 15182-83

Qualités garanties MERCERIE Prix modiquei
f m__\j _l_atmmtam*aB?*s*̂  ̂ ™' " ¦£

Léopold-Robert 4 Léopold-Robert 4

Léopold-Robert 4 16354-52* Léopold-Robert 4
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9, RUE MEUVE | Lfl CMAUX-DE-FOMDS ¦, LèO|>.-Rol»rl »

Huila de foie de morue pure de Norvège
qualité extra, à 1 fr. 50 le litre

Marchandises de premier choix —o— Tarif le plus réduit
Les ordonnances et médicaments sont adressés, par retour da courrier

contre remboursement. 13762-iS

GUERISON CERTAINE
de la neurasthénie , nervosité tenace,
maux de tête, insomnies, anémie, par le

Hervosapol
remède infaillible et le plus efficace
de nos jours. Prix du flacon fr. 4. — Seul
dépôt pour la Chaux-de Fonds, Pharma-
cie Centrale, Charles Itéguin, ou
directement à la Ue-S723-P 19430-4
Pharmacie de l'Aigle , Schwanden (Glaris)

t 'encre île Salut
pour toute personne souffrant de goutte
et de rhumatisme, est ls

Baume Etoile N° N
vivement recommandé par les médecins.
Ses effets sont surprenants en cas de con-
tusions, entorses, foulures, engelures, ca-
tarrhes, etc., toutes les fois qu'il y a de

Se trouve en pots, & fr. 2.—, chez J,
Guhl. pharmacien, Stein sur le Hhin
(Schaffhouse). Ue-3732-p. 19438-11

**y qjp ^p *̂  

Hj r̂ 

ĵpr

BAUME MIRACULEUX ?
par douzaine , 3 et 4 fr., franco ; en JjP
bouteilles ovales, fr. 5.— franco. — *-3.
Iteischmanu. pharm., IMâfels. SJ

Vanderbalsam |
Ue-3772-p. 19819-27

CREVASSES - ENGELURES
ouvertes et non ouvertes, brûlures légè-
res, écorchures , sont rapidement guéries

par le BAUME SI CCATIF
Botte 50 centimes. 20524-31

PHARMACIE MONNIER , Passage du Centre 4.

MESOMES !
aYez-Yous des cheveux tombés ?

SI OUI , apportez-les chez

J. Gilliéron, coiffeur - Balance 1
qui vous confectionnera de belles

CHAINES DE MONTRES
modèles nouveaux

encore inconnus à La Chaux-de-Fonds
ainsi que des brochés, bracelets, en-
cadrements de photographies, etc.,
à des prix très modérés. 19734-9

Perru ques de poupées dep. 2 fr. 50.

Tapissière
Mme Jacot-Jeanmaire se recom-

mande pour montage de rideaux , trans-
formations , montage de tapis et brode-
ries, ainsi que tous les travaux concer-
nant sa profession. Travail soigné.

S'adresser au Magasin Marcel Ja-
cot, rue de la Serre 9. 19207-2
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|1| votre GORGE,vos BRONCHES,voa POUMONS M

fS H|. vos Rhumes do Cerveau , Grippe, Influenza, M M
W* - ¦ ' 1& Rhumes, Bronchites, Asthme, Empbyoème, _ \_W§k W

^̂ ^k. VÉRITABLES PASTILLES V*UA
^
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fl Messieurs les flgricuileurs
IŜ et Marcliands de Graines-̂ !¦ aam m

J'ai l'honneur d'aviser ma bonne et nombreuse clientèle que f'al installé dans
mes locaux un» machine pour moudre et réduire en farine (soit pour le |mes ______ <"" ¦"»»'- r -- |m  ̂

r

L'Agence Agricole et Machines H-12274-c 20309-4
]MC»"iJta.oy B SB»"»/!!»JLBIL

Hôtfii de-Villa 7-a LA CHAUX-DE-FONDS Téléphone 507

F^fCD J ^S? fantaisie et dana tous les 
prix , FMHB'^ v»

Llï UeUlLuà PAPETERIE A. COURVOISIE R &tfUlu£.UiJ

ewm^̂ ^H^maBu am^^

pour n'importe quell» industrie , aveo ou sans appartement , magnifique situation. —.¦Vn j resser me Céicst in NTicole! 2. 20592-5

gBHaBgMBBHMHMBBMBBBWBB

A wiilrp, avec entrée en jouissance an gré de l'acheteur»
un bon liOTEL-RESTA U R AKT, avec écuries et toutes dé-
peeedaeeces, situé au centre d'une localité importante du «Jura.
Prix modéré. — S'adresser aux notaires C. BARBIER et A.

'B L A N C, rue Léopold Robert 50, à LA CHAUX-DE-FOXDS.
*È**»MmmaÊÊÊBttmÈËÊËÊËÊMmËËÊ mm*mm****àm*m^

é 
A TTENTION !
A vendre, au détail et à des prix excessivement avantageux,

1 à 500 Hpnties or. arar«-nt. métal et acier, petites
et grandes. — UOItLOGEItlE G VU AM IE. 20ti36-12

On peut visiter l'assortiment sans engagement aucun.

âD u m  n N I I O C B A I I M0 3~a B B a S 3  w -̂9 m Sa ©̂fc Êk EPPL fin S 1 wSsSIRll ilLU niladoAIJ Ifl
15, Rue du Parc 15. Téléphone 1135

--Csu"bi:rxet SuLécLois--
MASSAGE —

SISM0THERAP1E ELECTKOTIIERAPIE
HYDROTHERAPIE

Salle nouvellement installée pour 10804-2
Gymnastique Suédoise et Gymnastique de Muller

TmXA .—f 3-m.Qr—l OHTSOFÉDIQTJH

Téléphone 743 JOHN ROBERT, Rue de la Serre 15

Bureau de Gérances
LOUIS LEUBA

Rue Jaquet-Droz 12 19204-2

à. &ÔÏÎS&
pour de suite ou époque à convenir:

Gibraltar 13. — 1er étage. 3 cham-
bres, cuisine et dépendances, jouissance
d'une parti e de jardin.

Gibraltar 15. — Pignon, 1 chambre,
cdiaine et dépendances, avec partie de
jardin.

Gibraltar 17. — 1er étage, 3 chambres,
cuisine et dépendances, avec paitie de
jardin.

Fleurs 34, 2 beaux appartements de 3
chambres , alcôve , chmnbre de bains,
balcon, cuisine et dépendances, lessive-
rie.

Collèpe 23. — 2me étage. 4 chambres,
1 alcôve , cuisine et dénendances.

Soleil 5. — Rez-de-cnaussée, 3 cham-
bres , cuisine et dépendances.

Soleil 5. — 1er étage, 3 chambres, cui-
sine et dépendances.

Charrière fit bis. — Rez-de-chaussée,
2 chambres , alcôve , cuisine et dépen-
dances, lessiverie et cour.

Charrière 64-bis. — 2me étage, deux
chambres, alcôve , cuisine et dépen-
dances, lessiverie et cour.

Grenier 33. — ler étage, 4 chambres,
cuisine et dénendances.

Charrière 37, rez-de-chaussée, 8 cham-
bres, corridor éclairé, cuisine et dé-
pendances.

Léopold-Uobert 18-b. — Rez-de
chaussée, 2 chambres, cuisine et depe»
dances, avec magasin et arrière-maga

A."-M. -Plafret 29 et 31. — De beau»
appartements de 2 et 3 chambres, cui-
sine el dépendances , buanderie.

Jaquet-Droz 4». — Deux belles cham-
bres indé pendantes ; conviendraient
pour bureau et atelier.

HUteièfre 19 et SI. — Plusieurs appar-
tements de 1, 2 et 8 chambres.

Pour le 15 Novembre 1909
Pleurs 31. — Sous-sol , 3 pièces, eni-

sine et dépendaces, buanderie.

Pour le 30 Novembre 1909
Fritz Courvoisier 8. Rez-de-chaussée,

magasin avec arrière-magasin , 1 cnam-
bre, alcôve, cuisine et dépendances.

Pour le 30 Avril 1910
Jaquet-Droz IS. — 2me éta ge, 8 cham-

bres, alcôve, cuisine et dépendances,
buanderie.

Jaquet-Droz IS. — Pignon, 2 cham-
bres, cuisine et dépendances, buande-
rie.

Progrès 19. — rez-de-chaussée , 3 cham-
bres , cuisine et dépendances , avec jouis-
sance d'une partie de jardin.

Progrès 19. — Pignon, 2 chambres,
cuisine et dépendances, avec jouissance

" î̂îaTûbresTalcove^uisine el dèpendan-
ces.

Grenier 33. — Rez-de-chaussée, 3 cham-
bres, ali»ôve , cuisine et dé pendances.

Jaquet-Droz IS. — Deux chambres
indépendantes pour bureau ou atelier.

i i nïiffiiA LULuli
pour tout de suite ou époque à convenir :
Àïexis -Marie-Piaget 49, 3tWS5
alcôve éclairée, corridor , lessiverie , cour.

Àlex is-Marie-Piaget 49, fm^uïï :
eove éclairée, corridor , lessiverie , cour

19618-2

Fritz-CourYOisier 31, irSCffit
veri e, cour.

Fritz -Courïoisier 3i ,Lm8:éti-.v^
cour. 19619

PMIIppe-Henr i-Mattliey 2, *___ -„*,
S pièces, corridor , lessiverie, cour. 19620

M n r t A  /9 sous-sol, 2 pièces, lessiverie .
BVl - *() , cour. ,18621

Cnnnn QQ 2me étage , 2 pièces, lessive-
Û C l l C  00, rie et cour. 191)22

rharriJpo R7 ler ètH8e» s ou * p ês,
Uuu.1 1 ICI C U l , au gre du preneur, avec
alcôve, corridor , lessiverie, cour. 19023

FrcniiBr-liLars iz-i, ce8> basiVerie et
cour. 196ï4

Premier -Mars 12-a, ^«Tlîrà
aménagé comme appartement , alelier ou
magasin, au gré du preneur.

Temple-AIIemaïnôl , %£»J
côve, corridor, balcon, lessiverie, cour

19086

Pour le 30 avril 1910 :
Inrfnofn'o Q :H,ne étase» 3 P'éces et dé-
lUUUolliB O, pen/lanees. liKj36

Kuma-Droz lOlT^wSco^
19027

Çprro Q7 rez-de-chanssée , 2 .'pièces,
Ù C l l C  u t , corriuor, lessiverie, cour .

190-28

[\nrtfio I ler étage , 3 pièces , glrftv e ,y U U U S  1 , chambre à bains, eorridor,
verau .mil , balcon , lessiverie , cuur. 19629

S'aHresser à M. fleuri Vuille , gérant ,
rue àl-Pierre 10.

Charboa de Sapîn
Gros suc . 1 franc. — I fr. 10 livré n do-
micile. — A la Boulangerie du Nord , rue
lu Nord 52. — Xeiepuuue 744. 20577-2

lllÏÏstClïiiSlH
Une personne solvabie demande à louer

nn magasin soit rue Léopold-Robert on
dans un endroit centré. — Fai re les offres
par écri t, sous initiales A. B. C. 20346,
au bureau de I'I MPABTIAL . 20346-1

A LODER
de suite ou pour époque à convenir :

Rue Staway-Mollondln No 6
Dn bel appartement de 8 chambres,

salle de nains , cuisine, dépendances,
balcon, buanderie , eau, gaz , électricité.

S'adresser au rez-de-chaussée, à (droite.

Pour le 30 Avril 1910 :
dans villa rue des Crètêts No 183 :
Cn bel appartement de 4 chambres,

salle de bains , cuisine, dépendances,
cour, jardin, buanderi e, sécnoir. etc.

Fr. 700 par an.
fine da Commerce No 123

dans nouvelle construction moderne:
De beaux appartements de rez-de-

chaussee, ler , 2me et 3me étapes , de 3
grandes chambres, alcôve, r-alle de
bains , enisine et dépendances, balcon,
buanderie, séchoir , cour , jardin, etc.

De fr. 675 à fr. 650 par an.
S'adresser à M. 11. Danrhaud. entre-

preneur, rue du Commerce 123. 20491-3*

A vendre
pour cause de départ , une Villa de rap-
port , composée d'un rez-de-ciiaussèe, ler
el 2me étage.

Beaux logements modernes avec cham-
bres de bains , balcons , lessiverie , grand
jardin potager et d'agrément, cour, pen-
dage , etc., entièrement clôture.

Ecurie moderne pour petit bétail.
Le tout dans un parfait état d'entretien

et bien situe au soleil , dans un beau
quartier tranquille, à quelques minutes
de la gare.

Conuliions de reprise favorables.
S'adresser par écrit , sous chiffres N. IL

19217 , au bureau de I'I MP ARTIAL . 19217-2

A iouer pour ie 30 avril 1910
Serre 17. Un grand pignon , 8 pièces.
Léopold-Roberl 18-a. Appartement,

2 pièces, 1er étage.
Leopnld-ltobert 18-b. Rez-de-chaussée

côté est, avec petit magasin, pour ds
auite ou époque à convenir.
S'adresser rue de la Serre 17, au Sme

étage. 19(189- i

Â LOUER
ensemble ou sèparèmeut

les 2 étages actuellement occupas par la
Société anonyme « Clairmom a dans
l'Hôtel de la Banque fédérale ; con-
viendraient pour bureaux aussi bien que
pour appartements privés. 14450-1

S'adresser à la BANQUE FÉDÉRALE
ou aux bureaux f CL.AIR MONT ».

Fumier
A vendre un tas de fumier. — S'adres-

ser rue du Nord 153. 20536-2

Hanprsjntrepôts
Vaste remise , vis-à-vis de la Gare

Bonne-Fontaine, est à louer en tout ou
partie, suivant convenance. Disponible de
suite . — S'adresser à M. Léon Boillot ,
architecte, rue de la Serre 102. 19999-2

A vendre ou à louer
au Val-de-Ruz, dans grand village desser-
vi par le tram, une maison d'habitation
avec magnifique rural et atelier , de cons-
truction récente. Prix avantageux et rap-
port garanti . 18849-1

S'anresser au bnreau de I'IMPARTIAL .

A L OUER
près de la gare de Corcelles
dans une villa, un magnifique logement
de 3 pièces, vue sur le lac et les Alpes,
gaz et électricité installés. Prix 30 fr. par
mois, non meublé, et 40 fr. complètement
meublé. 18850 -1

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL .

Appartements
A louer pour tout de suite

ou époque à convenir , des ap-
partements de deux et trois
pièces. Prix très modi que. —
S'adresser chez M. Theile ,
architecte, rue du LDoubs 93.

19506-6

COLOMBIER
A vendre, ponr épnqne à

convenir, une jolie petite pro-
priété comprenant 6 cham-
bres et belles dépendances,
buanderie, ean, électricité,
gaz, jardin d'agrément. —
S'adresser & M. Emile Droz,
fabricant d'horlogerie. 20231-2

À I AIIPP Pour rie 8u'te oa P̂°i ae 
*lUUCl convenir.

Teerreaux 18. Logements de 2 et 3 cliam-

Hôtel-de-Vllle 47. 2 logements de 8
chambres, enisine et dèpenuances. —
Situation au soleil. — Loyers fr. 31.25
et fr. 85.

Paro 9. Orne étage de 5 chambres, cuisine
et dépendances.

Promenade 12-a. Rez-de-chaussée de 8
ciiamores , cuisine et dé pendances. Les-
siverie. — Situation au soleil. Quartier
tranquille.

Pour le 30 Novembre prochain
Charrière 36. (vis-i-vis du Collège de lt

Charrière). Beau pignon de 2 chamiires,
cuisine et dépendances. Loyer fr. 25. —
Situation au soleil.

Pour le 30 Avril 1910
Progrès 11. Pi gnon de 4 chambres, cui-

sine el dépendances. Loyer mensuel
fr. 37.50. 19454-5

Collège 12. 2me étage de 3 chambres,
cuisine et dépendances — Loyer fr. 45.
Les travaux pour la prise de la force
électrique, sout exécutes. H-12I80-C

S'adrnsaer au notaire A BERSOT, rue
Léopold-Robert 4, a La Chaux-oe.Fonds.

Fir être lop
aranta geusemenf , adressez-vous à M. Albe rt
PÉCAUT-OUB QIS , me Numa-Dro z 146 ; 18
même otite à w enare deux maisons fami-
liale^ 17868-33*
•gait jSj) »C& f r̂  M t̂ 4-Wl àSm-m *Mt- *g* ̂ __A__ \ ̂__

Nouveauté ! Nouveauté t

LTureka
est Indispensable a chacun, il s'adapte &
tous les oojets : Trousseau de clefs , oara-
pluies , sacs de voyage , suspence d'haliits
eic. Avez-vous perdu tel ou tel objet , aveo
l 'Kiireka . vous en rentrez si tôt en posses-
sion ; il indique votre nom et auieaae.
Prix 80 ct.

En vente a la

Librairie COURVOISIER

pour faire de jolis cadeaux
Lutrins nickelés marque t Lorelev »,

I 8 fr. 19H.B-4
Cordes pour violons, guitares, zitUers,

I etc.. meilleure qualité.
Tambourins flûtes , pour snirfes.
Violons jouets à fr. 250 et fr . 3.—.
S'adresser chez M. O. V«»rin«.l-l) i»oï,

rua du l'arc 46 (entrée rue Jardinière).



Mauje in*avhït rfuS rii2ra à apnetnitfre; il 'pirot»3sta de -sep
{meilleures intentions et se retira en a'exousant

Il n'était qu'à demi satisfait. Il variait de réduira à ses
Justes proportions la déposition de la concierge, eit, si
elle n'infirmait pins d'une façon absolue les déclarations de
François, ,oeiUes-ci n'en restaiemt jpas moins invraisamblar
blés.

Oomtment admettre, »én effet, qu'il était veWU jusqu'au seuil
Ide sa maison et qu'il était pirti sans oser entr'ouvrir la
porta L'explication qu'il donnait paraissait trop avoir été
inventée pour, J,ea besoins da sa causa. Personne n'y ajou-
terait foi.

H continua son énqUêtel, &IIa de l\m à l'autre, s'attabla' c'hefai
ta mnrohand de vin,, interrogea les garçons, sans pins de
résultat.

Plusieurs petrsemnés &Vaiemt bien v«u 'dana la; riie François
Solhier , un p«u avant ou un peu après l'heure du crime,
biais on ne l'avait vu ni entrer chez lui ni en sortir. Céda
importait peu du reste, pour tous ceux qui l'avaient remar-
KJu'é, il était coupable.1

Maujo s'éloigna, en mtotataSinï aveto ttnS rrkhië de fcfcWfHaî-
fcîété :

i— Pêcîdémielnfl, 'cela in^ retard pas.
Et il allait tourner jau coin de la 'rue qutod il avisa1 un

gardon qui étai t à l'étalage d'une épicerie. Le soir, cotte
boutique devait être très éclairée, et si François était passé
¦prè.-, d'elle, le garçon lavait pu l'apercevoir.

H ^'interrogea*, pais aus premiers mots lé garçon. l'ai>
fcêta :

i— De oînq "S, six Tretatfelsr, <ta fait des provisions pour lei
(îiner, et je suis très occupé. Du reste, je ne connaissais pas
l'assassin et il aurait pu passen dix fois près de moi, je n'a-
vais aucune Maison pour le remarquer. Et puis, qu'est-ce que1

»Qj6la peut faire? D'aMtres <jua jnoi l'ont vu.
i— D'autres?
i— Certainemienli,, tout le ftionjdel.
I— Personne ne peut affirmer qu'il est revenu tfhez lui
i— Tout oslîn,. c'est chercher Ja petite bête, c'est-à-dire

iju'on ne l'a pns pris la main dans le sac quoi, mais c'esfl
tcut pomme. Du.reste, quand il n'y aurait que Quaxt-da-
prie, il l'a vu sortir, lui, le coup lait.

Le policier irees-aiUit.
— On l'a vu sortir! Qui cela?
Le garçon sourit.
I— Quart-de-t^ria. ¦
i— Qu'est-ce que Quart-ide-I!rie?
I— C'est un petit vagabond qui rôde toujours dans le

quartier; nous l'appelons ainsi à cause de son nez minoey
coupé comme un morceau de fromage.

i— Vous ne savez pas son ocrai véritable.
¦— Oh! cela, non.
i— Où demeure-t-il?
(Cette fois le garçon rit de boa cœur.
1— H ne m'a jamais invité à dîner, mais comme c'est un

garçon qui aime la distraction, il doit changer d'hôtel tous
les jours. Je suis sûr que chez lui, cela ne sent pas Je
moisi, râliez. ,

i— (Birafi, v«uJs dites qu'il a vu lei soir dul Crime sortir;
Sohlier {lie chez lui; pouvez-vous me raconter cela»

i— Volontiers si cela peut vous intéresser. C'était le jour
où on a arrêté l'assassin. Nous étions ici plusieurs garçons
et nous, ptrlions du crime. Quart-de-iBrie tournait autour
de nous. Moi je le surveillais de l'œil, car ces morveux-là,
'ceû'a a la main preste, et tout leur est bon. Oranges, figues,
gâteaux secs, c'est bien raflé. Mais le mioche ne regardait
Ras la boutique et s'intéressait surtout à de que nous di-

sions. Puis a s avança et nous dit A\xn aîr vaînqta'eiur1 :
«J' l'ai vu, moi, l'assassin.» Lun de nous demanda :

r— Quand cola?
¦— Quand û a fait soin cWup.
Et comme nous noua moquions. d,e» lui,, fl nous défila son

¦chapeiet. ,
i— Parfaîbemenli jo l'ai vu H était peiut-être six heures,

B faisait frisquet, je m'étais mis là-bas, tout au bout del
l'impasse et j'étais appuyé sur le réverbère qui est presque
en faJce de la mUiaon. J'étais là pondant qu 'on assassinait
]a femme, j'ai rien entendu, mais tout à coup, dans le sale
brouillard, cela fit comme une grande trouée de lumière, la
porte délia maison venait de s'ouvrir et un homme sDrtait. Il
avait l'air pressé, affairé, il regardait au tour de lui comme
s'û n 'était pas tranquille; puis il se déoUa, tira la portel
derrière lui, partit. Il ne pouvait pas me voir, mais moi je
guet'jais et je m'avançai, je lui demandai la charité. En
nt^aporcevanlr il s'est arrêté brusquement comme s'il avait
eu pJur et i] m'empoigna, me lança contre le mur, même) quie
Jie nir» suis fait mal et que je me suis dit, en le voy^A
fjy etr à grands pas : V'Ià un Sale type qu'est pas coiinjinode>;

Voilà ce que nous a raconté Qu'art-de-ŒSrie.
Les yeux mi-clos, Mauje n'avait pas perdu Un mot; il dé»

ïcjam.da vivement :
— Et vous a-t-il dit comiment était l'assassin ?
¦— Non, monsieur.
.— Vous ne lui avez pas detaijandê de détails. Que sais-je>

tcjai, comment il étai t babillé, par exemple?
i— Pour quoi faire?
r— Et pourquoi n'avez-vous pas (dit cola tout, de suite.

On aurait confronté cet enfant avec Soulier.
i— Nous n'avons guère pînsé à cela, d'autant mtoins qu!a

l'assassin était arrêté et que cela n'avait plus d'importancei.
Le policier eut un geste d'impatience, et murmura :

I— Sapristi!
Mais, tout de Suite il se calmja, tira [dé sa) poche un carne.ï

'et un crayon et demandia :
i— Donnez-moi sur Quait-denBrie fous les renseignements

que vous possédez.
i— Je vous ai dit tout ce' que je savais et je n'ai pas

d'autres renseignements sur cette graine d'échafaud. On
le rencontre pondant quinze jours dans le quartier, tantôt
seul, tantôt accompagné de vauriens de son espèce, puis
il disparaît pendant des semaines; il est allé rançonner un
autre coin de Pajris. Où se trouve-t-il en oe moment, je
n'en sais rien.

r— Son signalement?
¦— Il paraî t avoir une douzaine d'années, -jais il est

ptetit, [malingre, souffreteux. H est roux, a un visage dei
fouin"v et un nez, an!... un vrai mlorceaui de brie qu'opj
aurait collé entre ses doux joues, quoi!

Soigneusement̂  Mauje relisait ses notefe, ajoutait un de-
tail, posait une question nouvelle, et, -quand il fut bieta
sûr de n'avoir rien oublié, il quitta le commis.

Il s'en allait cette fois d'un pi s allègre. Il jubilaifi,
fl avait enfin du nouveau, il n'avait plus qu'à allongeai le
bras pour avoir la clef de l'énigme.

Bien ne lui semblait plus facile que de retrouver Quartdé-
(Brie et alors tout s'éolaircirait On, mis en présence de
François, l'enfant le reconnaîtrait, pu il donnerait le si-
gnalement de l'homme qu'il avait vHti

De toutes façons on (marcherait à coup sûr. Et Majuj'el
se frottait les .WW3, il n'avait Ras pef llu, sa journée.

(A suivre.)
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A quoi lui servirait maintenant de connaître le criminel,
puif -qu 'olle devait se taira Tant qu'il s'était agi de châ-
tier un Coupable, tant qu'il ne s'était agi que de ses souf-
frances à elle, sa résolution était .demeurée inflexible. Pou-
vait-elle songer de même aujourd'hui, pouVait-elle, en se
condamnant, condamner le petit être qui allait vivrez pou-
vait-elîfe lui léguer 0p lourd héritage, de honte qui l'acca-
blerait jusqu'à sa mort,

Non, oe n'était pas possible, et puisqu'il en était ainsi/
elle préférait ignorer la vérité. Douter, c'est encore espérer
un peu. Ella en mourrait peut-être de ce doute, mais du
moins son enfant vivrait heureux, elle l'aurait sauvé, lui.

L'hiver était venu tout à fait, et brusquement lé temps
s'était mis à la neige. C'était un prétexta suffisant pour
qu'elle ne sortît p!us. Elle passait ses journées dans sa
dhambre, étendue sur sa chaise longueu regardait pendant
des heures tomber du ciel d ouâtes les légers duvets qui
venaient délicatement se Jpser sur ses fenêtres, où ils
s'écrasaient, fondaient.

'Elle aimait oe temps qui ajoutait à ek- tristessM, elle aimait
ciette neige froidia comme la mort, qu'elle aurait désirée,
qu'elle aurait cherchée, tn' k f &  yf a n'avait été liée une
autre via

Elle s'isolait Ue 'plus pSoissiblei, parlait à: peine, fout lui
étai t fatigue, tout lui était Bénible, et soft père s'inquiétait!
justement de cet état

i— Neurasthénie, répondaient les mjêdécins; sortez-là, don-
nez Jui dea distractions., flemontez-la, soignez le moral..

Des distractions, il n'y jEaJlait pas songeur, elle na vioulait
Jplas .en entendre parler.

Sous quel prétexte pouvait-Wa l'obliger à' sortir; à quoi
Rouvaitaon l'intéresser!

Larrey-Laroche se creufea Iongfemipis la tête, puis un
fcoir, à table, il dit devant elle à Pierre Demarsay :

— C'a (misérable Solhier n'a pas de chance, on lui avait
Bonne un avocat d'office et voilà que celui-ci, mjaladei, ne
BfeMaat rplufl, vient de renvoyer son dossier*

Pierre regarda sa femme.
EJrrij n'avait pas plus .bougé que si elle n'avait pas en-

tendu, ses yeux restaient fixés sur unô coupa de cristal,
où des fleura se fanaient; si sia {xileur s'était un jeu' aecen-
:foée, il ne le remarqura. p ié, et il répandit en souriant :

r— Bah! <c"e ne sont pias les avocats .qui m,9i!iqueai1t,i Pour
|u!n qu'il a pard'u» il en retrouvera dix.

Le juge eut uni léger mouvement dé dépit. AutTelf»»'̂ ;
ée idramia avait semblé la passionner; maintenant», elle n'y
prêtait aucluno attention- Et fl insista, s'adressant à ejla,
cette foisc •

i— Tu de f oadnp és plus dé cet noniriié, "JoisîaWé. Il y H
quelque temps, tu désirais pourtant le voir, et je crois même
que tu frt 'as gardé un pquj i&ncune dei iaon rçtfus.. SJ tu y,
tiens toujours;, tu gais... -

IA cette question directe!,- telle/ ne phiU r'éfprin^er Un! lon-
ger fressaiJleS'ien.t» ses paupière^ se teiseèrept; elle dit dcUcia-
njent :

i— Notai mteàteî.
i— Je ferai ce que tu uj (iiaj, tu le sais bien ; tu n 'as

qu'à demande  ̂ je. sy ds. là ppur obéir à fous tes ûapri-
oeis...

Avec nluis Ide force elle rénréfei, :
r— Non<, nom, metfci.
Et, déçtg lei .magiat^at Rejncibia ti t̂ewiejnfc & *ete W son

assiette.
— Comme jto voudrais.
H y eut un moment Ide silence pénible, comme il y en

avait trop souvent, hélas.! dans cette maison jadis si gaie.
Si Josiane s'enfonçait (davantage dans la poignante tris-

tesse qui la minait et l'usait chaque jour, si Larrey-Laroche'
désespérait ito rendre à sa; fille son clair et clier sourire
d'autrefois» ;Pierre Damarŝ y -songeait, lui, avec une joie
pprofon.de que «xn netira était venue).

Depuis deux ïaoia qu'il vivait dans ce luxe tant con*
voité, il en avait peiu joui, car toujours la crainte du
«Tiâ tinrent avait empoisonné son bonheur.. II avait essaj'é
de {& raisonner et da chasser ges terreurs, mpas cim qua
fois qu'il sa prenait à espérer un événement imprévu fai-
sait renaître ses inquiétudes.

Chaque fois qu'il avait cm 'Josiane convaincue de son
innocence, un détail insignifiant était venu pau après faire
le doute en son esprit est chaque fois il aVait lu une me-
nace dans ses yaux.

Maintenant, il venait encore d'en' aVoir la preuve, il
pouvait être tranquille, eiucuna crainte ne pouvait plus le
troubler, fl n'avait rien à redouter, convaincue oui non, la
seule personne qui connaissai t son monstrueux secret, la
seule psrsonne qui aurait pu le trahir, ou le dénoncer ne
parlerait pas, elle ne pouvait plus la faire, la maternité la
bâillonnai t, il était sûr d'elle comme de lui.

Enfin débarrassé de tout souci, il allait donc être héu*
rieUx,- vivre à sa eUise. profite^ de cette fortune si diffi-



oflement acquise, réaliser d'ans toute son ampleur stota air»
gueilleux rêve. '

A cette radieuse peTspefctivie, il n'existait qu'une orafore
légère : François Solhier, Cet imbécile, qui ne savait pas
se défendre et qu'on allait condamner sans doute. Bai! un
innocent au bagne, c'était peu de chose, et la cotadamnatibm
du mari de sa victime- l'aurait peu touché; si elle aVadt
été nécéte&ira à son salutv mjais il était sûr dé l'impunité, il
pouvait donc être généreux.
Pourquoi n'essaierait-il pjas |da le sauver?
Ce ne fut qu'une fug itive petasée à laquelle il dédaigna de

s'arrêter. Qu'est-ce quo céda pouvait lui faire que François
Sollrier souffrît OU Uon, qu'il fût oui non Condamné. En
vérité,, cela Je laissait pœfedteWant calme.

Portant, cette pensée en amletaa UUe autre.
Si» ciomjme avocat, il piTénfait la défense de l'accusé, il

Suivrait ainsi l'enqUête de plus près, il lirait jusque dans
les plus intimes replis du cœur de François, il saurait ses
plus secrète^ douleurs, il connaîtrait ses espérances, mettrait
son âme à jtfq t i et, si Un danger quelconque pouvait ! le
meinader fl serait prévenu; l'éloignerait facilement.

Ainsi sa sécurité serait complète, il deviendrait lé maî-
¦Sre ,d|fe la situation.

Son îutiérêt était en jetai Certte fois! et CeiÉfe Mêlé le sé-
Msit

Avtalnt jïa réWertttH pWutrtain'ti, fl l'étUdiâ pur toutes sei
feces, Ja retofurnai jeta, fouis, se&s.

Et c'est poiurqUo^ |ofngbe|m|p0, il resta stotagéur.
Le repas finissait, Josiane se Iiejvait, fl Tarrêtel d'un gestei
— Voulefc-voUia, _le Vous prie, imia otomsalcrér Un instant

Je Veux éoUmjetttfe une poropositioM à VétTe père, ejt je désire
¦que votas l'ente(n|diez (et que VoUs, jn fei donniez Votre aVig.

Elle recula Un peu sa chaisel, attendit.
ÎÛ pe tourna' -vers son beau-pèra: '
i— Vous nioUs aVez dît tout à l'heure que Fiauv«s Sol-

hier ge trouvait sans défenseur. Verriez-voUs Un inobinvé-
dénient t> Ide .quje je _$,$%>& 5W pPafia dé 11a,Véca,t qui lui
fait défaut.

Aigu et tiramdhàtatt/ m regard) ïïé Jo^ataé cherchai ses
Stetax, pénétra en lui, essaya de lé deviner.

Son premier mouvement avait été Un mtotaVémelnt de' s'tU-
pietar et isa -pretaiière pensael était :

— Quelle canailleria (prépare-t-il?]
¦Il dotaprit, car ce fut certainement pour ej le qu 'il rajouta :
i— Je ferais font mon possible pour lé saUvér.
Larrey-Laroche aussi avait été surpris, et il profila dé

ïette phrase pour s'emporter,
r— Le sauver! Pourquoi teWetz-violulsl S lé sauver ?
r— Cest toujours le (devoir d'un avocat, que ce soit moi

)U Un autre... Vous n'avez dU reste aucune; raison pour
renloir la parte' de det àomime?

.— Je vous Ideraanlde pardon, Jflaj dés raisions majeUré, :
c"e|st tan assassin.

— En tout cas, votxé (mission s'arrête le jotar, où l'in-
ctaïpé devient un accusé. Un crimle est commis, Vous cher-
chez Jfc coupable, vous l'an-êtez, vous le livrez à la jus-
tice), voire devoir est rejmpïi. Ce -qui se passe ensuite
ne vous regarde plus. Vous ne pouvez rien ni pour son
acquittement, ni pour sa condamnation, vous n'existez plus.
Or, en ce qui concerne Solhier, votre' instruction c.st close,
l'affaire est devant la chambre des mises en accusation.
Je n'aurai pas de rapport avec' votas, nous n'aurons em-<
semble aucune discussion, ja n'aurai qu'à faire la plaidoirie
d'un avocat .défaillant. Qui donc, si je le désire, si l'accusé
le detaran'de, q: ii doro: peut m'empêche* de dire aux jurés'
guu. niomjmg qu 'ils yont jttgegi §g$ im&f ipn tl

— Personne ne ptéut votas en 'eSftjpêdher; miaîs 'je IréUv'ér^ÎE
¦singulieç «jua voss. y enm Iflrélepdre; («a no&ne, que _ '$&
ouse. '

:— Ce in/est p#s votas qtaî adeuséz, c'efet lé pïtatetaréur fle
la JRépublique.

— Après moi.
Pendant cette discussion, Josiane élj ait restée sileùcieuaa

Elle cherchait à pénétrer les; desseins de son mari. Trop
souvent fl lui avait menti pour qu'elle puisse ehctolrt
ajouter foi à -ses (paroles. Et elle: se; demanda d'abord:
peUt-fl nuire à François? Ella dhetcha bien; non, elle ne
le -croyait pas. Du reste elle serait là, elle le guetterait,
assistértilit [à lWdieaioe, %e. Suivrait jusqu'à» bout, 6i%Urai1
prévenir sels défaillantes.

Alors, pourquoi voulait-il lé défendre? Oom|ment ptatt-
vait-elle le savoir? Qui dond pouvait fouiller en cette âmje?
Peur M montrer peut-être!; 3II était innloioent, qu'il né
craignait pas la lumièrê  qu'il la voulait tout entière, pour
Bte laver complètement ]df a l'àccuslatiom qu'elle avait portée
cj ontre luj. Oui, nour cejia, satas doute, pour essayer f i e
tacheter son crimty piotu r̂ pmpêcher, du moins un orimé
nouveau.

De totato façon),! l'aCcUsé Ue (piouvait trouver un défeta,-
Bléur pCUs ardent.

Et elle interromlpit IeUr discussion, qu'elle n'avait pj as
•Suivie. ..

1— VoUS avez raisiota (do; •vtoniîloir défendre cet homimé
et, si vous le sauvez, je votas en serai rectonnaissaUfo.

U comprit qu'elle voulait IdirC : iCé seira' pour moi Une
torture de moins, car je n'aurai plus cette pensée horrible
et obsédante qu'un innocent, peut-être, a été condamné.

Et fl répondit :
j— J'essaierai.
Stupéfait, Larrey-Laroelie les regardait. Il aurait voulu

ftotesteir encore; mais c'était depuis bien longtemps Je pre-
mier désir que sa fille exprimait. Il en était trop heureux
pour! pouvoir la contrarier, mais il haussa les épaules,
bougonna :

— Je ne comprends plus, ma parole, je ne votas ooimprendi
pias.

Le lendemain, ayant obtenu (du iproctai-éulr de la Repu
blique Un permis de visite, Pierre Demarsay entrait dani
la cellule de l 'inculpé.

C'était la première fois -que ces deux hommes se troU
raient face à face.

Et, malgré toute soi .forée, font soW cynisme, l'assassin
en voyant sa victime, éprouvait Un léger moment de trouble.
Ces detax mois d|'emprisonnement!, de lutte, et de détresse
avalent piesé lourdement star François; sa tête se penohail
davantagey son visage était amaigri et pâli; ses yeux agran-
dis brillaient d'une fièvre continuelle.

Affalé sur lutte Chaise, (accablé, prostré, o'»3st à' peint
s'il avait tourné IJa tête à l'entrée de l'avocat. Le gardien
qui avait introduit ,Pierre>' s'approcha <du prisonnier.

¦— Votas savez, Solhier, que l'aVocat qui Votais' avait été
donné d'office est malade' et ne pourra plus s'occuper de
votre» affaire. Voici Me Demarsay qui veut bien se charger
de votre défense, je voua laisse avec lui.

Le malheureux se souleva. Tout d'abord, le nom de ce
nouveau venu ne l'avait pas frappé; ce! fut seulement après
l -0 ' ouos instants qu'il sei rappela l'avoir entendu autre;fois,
.1 balbutia :

— Je vous remercié, mbUsieUr, fm^is il mé semble que
39 n'est pas, & pj,esp,feâ tm <m XmÙmàê EStee nojn ...



Excu's'e'̂ -mjorï, ma tête est 'tout «ndéHorié/iet, Hans ma détressé,
dans cet isolement j'en arrive pj arfois à perdre la raison...
A'ratndéz, c'est ma iemme qui votas connaisse?*, n'est-ce
pias? Ou Idanc vous avait-elle vu?... Ah!...

iU n'acheva pas, croyant se tromper.
I— Vojujs voyez, monsieur, je ne, itroUvé pas, je ne sais

>pjlta&
[Un peu pâîé mjais très calme, Detaaris'ay souriait.
i— Vous vous souvenez très bien, au ''contraire; Mme SoThiar

ffiTa quelquefois ijenciontré chez M. L&rrey-Larpche.
>— Alors, c'est vrai, vous êtes son employé?
i— J'étais son secrétaire, "je suis ^aujourd'hui son gen-

flté. .
^aUçofe eut Un mjouvciment de stupienir; il s'écria :
i— Et c'est vous qu'on me donne piour défenseur?
Son visage se contractait, et l'assassin Voulut prévenir l'ex-

fc-fosion de colère qu'il prévoyait.
1— Je n'ai pas été désigné pour votas défendre, je Vous

«staifc envoyé par quelqu'un qui veut essayer de vous sauver.
*— Qui d«no na ma méprise pas? Qui donc s'intéresse à

$oi. ?
t— QUéîqîtftan qui a connu votre iriisère^ qui a VU do près

vos pouffranCe^ qui avjait pour votre femme beaucoup de
«sympathie et qui, en souvenir d'elle, veut encore une fois vous
yenir en aide, Josiane Larrey-Laroche, nia femme.

(Le viisalgle de François se détendit; il se rappelait foutes les
bontés de Josiane; il savait sa (douceur, a loyauté, son iné-
jpfuisable charités, mais .ce secours qu'elle envoyait au pri-
sonnier, en de mloment où fouit la monde 1'aba.n'donnait, le
troubla profondément et l'émut jusqu'aux larmes. Il balbu-
tia:

i— Son pèié imfa fait bien du mal, mais elle, c'est Une'
pjainte et si e&e vous envoie;, il tm'est encore permis d'espérer.

Puis il reprit), com|inei s'il vemn.it 'de prononcer un mot qui
ppUr lui n'avait plus de sjens :

'— Espérer!... Espérer...
Et il s'écroula sur sa chaise en OA igiu-.aai».
Demarsay profita de cette crisie; il vint s'asse-ou- près de

lui, écouta, ses plaintes.
Et à Cettai qui le ferait 'condamner sans rémords s'il croyait

cette ootndanilnation utile à sa sécurité, à celui qui M avait
tout pris, qUi avait Voïé tout son bonheur, pillé et ravagé
ep, Vie, à l'assiassin de sa fen»|m,e, le pauvre 'homme ouvrit son
cœur.

V.

Quart-de-Brie

Avant |dé continuer son. 'enquête, cornUie il se l'était prop'osé,
l'inspecteur de la Sûretié Ma'uga laissa s'écouler quelque
temps.

C'était dU .Teste sai façota de pWééder. Lorsqu'un Crime
toilettait un quartier en émoi, il glanait du premier coup tous
les renseignements qu'il pouvait recueillir, lea mots échappés
à la teTreUr, à l'indignation oU simplement au besoin d© par-
ler des Uns et des autres.. C'était comme Un coup de filet an
hasard; plus tard, fl faisait le tri de font ce qu'il avait ra-
massé, notait ce qui pouvait lui seirvir, rejetait ce qui lui
était inutile.

Puis, alu bout de quelques jours ,quand les esprits cionilmen-
çaient là se calmer, muni [des indications qu'il avait retenues,
fl se mettait en campagne.

C'est ainsi qu'il voulait agir, à son. corps défendant —¦
après l'arrestation Hic François Solbier. Malheureusement,
une autre affaire l'accapara ot ce ne fut qu'après plusieurs
semaines qu'il mt iWtiïW® lâëS recligr.clifai

Il était dVoorld un point qu'il tenai t à bien préciser , cai
c'était toute la base àe l'accusation : François étai t-il
chez lui le jour du crime de cinq à six heures? o'était la
question capitale qu'il voulai t éc-laircir, car, si l'incul pé
affirmait énergiqueinent qu'il n'était pas rentré, des témoins
soutenaient le contraire.

Ce fut la concierge d'Un imtaietable voisin de la m'aison du
crime qu'il interrogea en premier lieu.

¦D entra dans s'a loge, lui posa sUr François quel ques ques-
tions inutiles, la mit tout de suite à l'aise par soru air bon
enfan t, puis risqua :

¦— n nous donnera dU fil à tfejtordrej , le gaillard;,, il nia tout.
Ainsi il prétend que vous mentez lorsque vous affirmez l'a-
voir vu rentrer chez lui vers cinq heures.

La concierge se fâcha :
¦— Eh bien ! il en a du, toUpet! Et vous le croyez, vous? tii

ce n'est pas malheureux! Du reste, il en .est jajnsi maintenant:
cte sont les assassins qui ont raison et les honnêtes gens qui
mientent! Qu'on me confronte donc avec lui, on verra si je
suis une menteuse. Une menteuse! £h\ oui, il en a de
l'aplomb, celui-là!

i— Alors vous vous trompez pas, vous l'avez bien vu?
— Vu Ciomirne je vous vois, monsieur. Je suis prête, à répé-

ter co que j'ai dit Ja feaunbis ma. porto, il est passé -levant
moi, et je l'ai vu , de mes yeux Vu. Là, est-ce clair?,

Mauje hocha la tête, appi'uiuva :
i— Parbleu! On ne peiit être plus affinnHtive, vous f^ie?»

sur le trottoir...
Elle rectifia :
i— Mais non, vous ne comprenez donc pas ; Jo vous dia que

je fermais ma porte; par conséquent, j'étais ici, à l'entrée de
la maison.

L'inspecteur se pencha, réprit :
,— Mais comm ent, la maison de Soûhitar étaai. u^ p.u en

retrait de celle-ci avez-vous pu le voir rentrer?
La Concierge idomeura un instant interloquée; puis elle

rénroar idit de mauvaise humeur :
¦— Bieta sûr que je ne l'ai pas suivi, bien sûr que je ne

l'ai pas vu étrangler sa femlme, vous en demandez trop à
la fin. On en prend des précautions, avec ces cocos-là, vrai!
Et c'est mpi q iî vais avoir menti.

i— Non, non, pas du tout, vous l'avez vu; c'est indiscu-
tablei se [diriger vers sa mpison; mais vous ne l'avez pas vu
entrer chez lui.

¦— 'NatnreSlement, je né l'ai pias Vu! pousser sa porte, je
ne suis pas curieuse et ce que font taies voisins ne me regarde
pas, mais fitanclhement il faut vouloir nier l'évidence pour
soutenir qU'il né rentrait pas. Sa baraque touche cette maison,
feUfo est à l'extrémité de l'impasse; on ne passe devant chez
moi que pour aller chez lui; où gérai t-il .allé, lui, où, je vous
le demande??

i— Il a pu. rester (d ehors.
'Elle isie mit à rirey incrédule.
I— Rester dehors, par un temps qu 'il frisait, quand

îl n'avait qu'à pousser la parte pour être à l'abri,
eh bien! il -en avait une santé!

t— Ou fl a pu changer d'idée et revenir sur ses r'as.
i— C'est possible, on peut tout supposer. Seulemen t, moi ,

je n'aime pas qu'on m'astiootte comme cela, je vous ai dit
ce que je savais. Vous en fepez ce que vous voudrez.

— Ne vous fâchez pas.
i— Non , mais je vais, m'en priver! Vous 'aimez nn cUx cro.ir e

Uu assassin que moi et vous voulez que jo reste calme! Quoi-
que, après tout, cala m'est égal, décoroz-le si vous voulez,
jJ6 ss'en fiche» mais sa moins qu'on me laissa tranquife.
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Pour le 1" Mai 1910
à louer un logement de 3 chambres et
cuisine , avec 2 chambres-hautes et bûcher,
lessiverie et jardin. 20777-1*

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Boulangerie
On demande à louer pour avril 1910 ou

époque à convenir , une bonne boulange-
rie. — Adresser offres détaillées , par écri t,
sou» initiales D. P. 20819, au bureau
de I'IMPABTIAI ,. 20819-3

On demande à acheter
d'occasion des patronnes pour machine à
graver, système Lienhard. — Adresser les
offres i M. Joseph Gigon , décorateur, à
Fonleiinis, prés Porrentruy. 1*0789-2
B Afyilnfjipt» ; Atelier entreprendrai t en-
*WJgl«>5«ù» core réglages Breguet soi-
gnés et bon courant. Eèglages après do-
rure. Observation du point d'attache. Cou-
paae de balanciers. Prix très modérés.

S'ad. au bureau de I'IMPABTIAI,. 20626-2
TT^Vii + e Achat d'habits et chaussu-
ild,Ul L.b. res usagés, mais en très bon
état. — S'adresser chez M. Meyer-Franck,
rue du Collège 19. Téléphone 345. 20631-2

Blanchisseuse ^ST™
blanchissage de linge. 20648-2

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.
n/inrnitni*Ae On demande à ache-
I Oa. UlliUi OS. ter de8 fournitures
d'horlogerie, soit rebut de fabrication , ti-
ges d'ancre, axes de balanciers pivotes at
non, tiges de remontoirs , renvois, petits
ressorts, masses, rocliets , chevillots, pi-
gnons, aiguilles en tous genres, couron-
ies et anneaux , etc., ainsi que tomes
sortes de fournitures. — S'adresser par
écrit, sous chiffres IV. B. 20660, au bu-
rean de I'I MPARTIAI ,. 20660-2

H->m v\'Ur\'\ r\r<na Consultations grapho-
UrapnUlUglC. ioni ques. Mlle Baillod,
rne Léopold Robert 84, au Sme étage. ;
H 4059a G 20479-2

Si vous voulez un agrandissement photographique
d'une exécution très soignée, à prix avantageux, faites-
le faire chez ~ * * 20828-1

H, Werner, Pais 55 Ms
Attention !

¦ «je» ¦

Il sera vendu demain mercredi et jeudi, roe da Premier-Mars 10-a, i
côté de la Pâtisserie Ruch. encore 50 meseeres de belles pommes & dessert,
à 1 fr. 8ft la mesure ; OD beau choix de belles pommes «le conserve,
depuis 3 fr. la mesure. Grande quantité de beaeex choux-Heurs, depuis
30 ceut. pièce. — Beaux léerumes frais de la saison.

Ménagères I Profllez de l'occasion I
BANAKES OIGNONS DE CONSERVE
20838-1 Se recommande, Uucalre.

yjjj Êk H n'en coûte JSf

 ̂
Bouillon 

IM 
A G 

GI 
^If en Cailles B

\I|vM 1«4« bouillon complet servant indif- ÊÊÊÊï
tl "m ÊevClS. féremment pour outre, com- S.,- . S»

M M Prière de s'assurer du nom „ MAGGI " et de la H 7 ja

» mms-f f i m  E&iMran

Encore 8 jours seulement

GRANDE LIQIMiOH GENERALE
Reste un grand nombre de Parapluies soie pour Dames et Messieurs

A L-A VILLE DE LYON
Rue de lia Balance 16 — La Ghaux-de-Fond s

&̂à*m_ ^ Parapluies — Cannes à main — Cravates — Pantalons — Blouses >»*fefev
j# ̂ K Chemises — Tricots — Caleçons — Camisoles )$t|3&
* «2fS  ̂ Mouchoirs — Bretelles • f̂cv'

Ouvrage prompt et soigné. On se charge toujours des recouvrages et réparations. Prix modérés
Les personnes ayant des recouvrâmes ou raccommodages de parapluies dans mon magasin, sont priés

de les retirer jusqu'à fin novembre. Passé cette date, il en sera disposé. 90J38-2

Bij onterie P^H l Kf^HtCf 0rfèYrerie
Suoo, CLG TU. 33QT iT eTI'IiAKDRY

5, Place de l'Hôtel-de-Vlile -o- Place de l'Hôiel-de-Yllle , 5
eee ¦ i La Maison offre incontestablement le p lus grand ¦ M I I

I  

choix de bijouterie, aux prix les plus bas SPSI
Colliers — Sautoirs — Chaînes EiïSl

d'hommes — en tous métaux S|S

Bagues — Broches — Pendantifs — œ&S
Boucles d'oreilles jJÉX

Spécialité de bijoux montés dans la maison R̂l

Réparations et transformations — Montage de bijoux SM
Bracelets or — Bracelets plaqué Wfâ _i

Bracelets argent 17301-1 BB&J

BROCUUHES. CIRCULAIRES. — lmorimerie Courvoisier

H-7884-Q 80815-6 >|s.\ \V \\

Régulateur automatique — Grille rotative +r *r
Circulation d'air et évaporatlon d'eau _**_ \  m/**̂
— Briques réfractai res Ohamot- -r_*̂ _+ \ _mrr  ̂ _*u
te la 18698-24* t̂__ \ ^̂ ŷ  ̂ "

Construction «Impie J _̂ *C\i  ̂̂ _̂\^̂ 8, RlIB tf>9S BaSSStS, 8
et solide. -T̂ ^ x S ^^  Ç^̂ ŝ 

(Charnért, maison Jausst)

•y i W*̂- WILLE
-?r x ^ŝ .Représentant

OCCASION TF3/£^" 3̂
A vendre un Bob à volant, de 8 m. 80

de long, ayant très peu servi ; il ferai t
cédé à na.» prix. — Pour tous renseigne-
ments, s'adresser i M. E.-A. Jeanneret,
Restaurant dea Monts. I.e Locle. 20829 8
TpTi'i 'nMÏq O" demande une personne
1 ictuyalô. disposée à donner des le-
çons de français. — S'adresser sous R. B.
1001, Poste restante. 20795-3

MniTtrPm pn + CÎ ancre soignés , extra-
lUQUVemeUtS p|ats. U, 18 et 19 li-
gnes, sont à vendre soit par cartons soit
égrenés. — S'adresser rue des Terreaux
27, an 2me étage. 90401-1

rtnppnn On demande un iioreur , con-
IVUlcl l l , naissant les ors-couleurs, et
bien au courant de la partie. Bonne rétri-
bution si la personne convient. — '̂adr.
par écrit, sous chiffres X. H. 20119 , au
bureau de I'IMPAIITIAL . 20119-1

BANNIS sont
les Catarrhes, l'Enrouement

et la Toux
en prenant les

Bonbons an Thym contre la Toux
et les

Bonbons anx aiguilles de sapin
du Docteur Cari HAAS

Marque de fabrique : le Croissant et
l'ïloile.
Industrie Chimique S. A. Ste. Marguerite

En vente : dana les Epiceries, Confise-
ries et Drogueries. 208112-15

A ypnrjpn réchaud a gaz , un vélo, une
ICllUI C machine à régler. — S'adres-

ser rue de l'Est 14. au ler étage. 20326-1

PlannhïceailCQ Personne de confiance-
DldlltlilooGUoC. sachant très bien la.
ver, se recommande pour du blanchissage,
On cherche et on porte à domicile. —
S'adresser rue du Collège 28, au ler
étage, à droite. 20775-3

Pftmmiç ^eune nomme sérieux et actif ,
UUIlllillrj, travaillant actuellement en
Allemagne et désirant revenir au pays,
cherche place pour le 1er janvier 1910.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL . 20561-2

lino nOPCnnnn a Qn certain âge, très
UllC UC1ÛUUU.D bonne cuisinière , se re-
commande pour faire des repas ou comme
remplaçante ; elle se recommande aussi
pour soigner des malades. — S'adresser
rue du Parc 79, au 2nie étage. 20596-5
Vpnfipiiçp demoiselle de toute morali-
I CllUCuoC, té, cherche place de suite
comme vendeuse dans n'importe quel ma-
gasin. 20589-2

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL .

Silïïl ï ïIP l ipPP connaissant bien le serviceUUIlllliCIlCI g cherche place pour courant
décembre. — S'adresser par écrit sous
chiffres M, J. 20739, au bureau de I'IM-
PARTIAL. 20739-3
Innnn f i l i n  ue 18 ans, îiuuiligeiue, cou

UCUllC UUC naissant les deux langues ,
cherche emploi dans bureau ou magasin.
— S'adresser rue Numa-Droz 18, au 2me
étage à gauche. 20624-3

f ftlitU fiPPP demande de suite une bonne
¦uUUlUllClC assujettie et une apprentie.
— S'adresser à Mme Berthoud-Wngner.
me du Parc 47. 20242-1
jonno fllln sachant le français et l'alle-
0CU11G UllC mand, cherche place dans
n'importe quel commerce. — S'ad resser a
Mlle Widmer, rue des Jonchères 24, à
St-lmier. 20351-1
fip'iïïûlip Uu bon graveur de lettres de-
U l u i C U l .  mande de l'ouvrage à la mai-
son ou à l'atelier: Il entreprendrai t des
mouvements à graver. - 20493-1

S'aiiresser au burea u d« I'IMPARTIAL.
U nhannomonie  Jrïautaur ancre, netites
ritUdppeillclllb. et grandes pièces ,
cherche place dans comptoir ou fabrique
en qualité de visiteur d'échappements ou
comme ouvrier acheveur après dorages
ou en blanc. 20361-1

S'adresser an bnreau de IIMPAI- TIAL .

flpmniçpIm Dans bonne fami|i8 al,e-
UCIIIUIOCIIC. mande, on demande une
demoiselle pour enseigner premières notions
de français à de jeunes enfants. De préfé-
rence, personne jouant du piano. Entrée en
janvier ou époque à convenir. — Offres
avec photographie, sous chiffres A. M
20357, au bureau de ('IMPARTIAL.

20357-2
Porlrporiç; On demande adresse ae
wau.1 allô. rai»poi-teur de cadrans
soigneux et exact. Bons prix. Pressé. —
S'adresser à M. Jeanneret-Perret, rue de
la Loge 6. an 8ma étage 20599-2
pjniççpllÇû Cn demande une bonne
1 IUIùï SÇUùG. finisseuse sachant bien bas-
siner. Entrée de suite. — S'anressT Fa-
brique lnvicta, rue Léopold-Robert 109.

20029-2

Commissionnaire. °nitet è̂ue
ne

de
fille pour faire les commissions. — S'a-
dresser à la fabrique Universo, rue du
Grenier 28. 20614-2

DomPCliflIl û 0n demauue un mm uo-
ISUUIG OMUIIC. mestique de campagne. —
Adresser les offres sous chiffres K. M.
201800, au bnrean de I'I MPARTIAL. 20600-2
0(1 Huma n fi û bonne à tout faire, cuisi-
UU UCUiaUUe nière. sommelière. demoi-
selle de buffet, domestique , représentant

S'adresser rne de la Serre 16, au Bu-
reau de Placement. 20646-2
Jonno flllo propre et active est déniait-
0CU11C UllC dée pour aider a la cuisine.

S'adresser Pension Kcebli, rue Léopold-
Robert 82. 20633-2

Ppponnnû bien au courant des travaux
iCl aullUC de ménage <>st demandée au-
près d'une dame seule. Bonnes référencée
exigées. — S'adresser aa magasin, rue
Fritz-Courvoisier S. 20601-2
Çnnnnntn est demandée dans famille
OCl Ï 0.1IIC d'ordre. — S'adresser rue du
Parc 31-bis. au 1er étage. 20627-2
Pilla Dans un établissement de la
rillC. localité , on demande nne bonne
fille connaissant tous les travaux du mé-
nage. 20ôbi-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI ..

Pfl lK lPIKP ^" t'elaiauJu . uu suite, unel UllaOCUûCa bonne ouvrière polisseuse
de cuveites. — S'adresier à l'atelier rue
des Granges 7. 20663-2
R p ol p i l Ç PS (>n  ueinauiie quelques Uuu-UCglCUùCa. ne8 régleuses. — S'adresser
sous chiffres II. lt. 206U3, au bureau
de I 'I MPARTIA L . 20608-1
Rpitl IlI l lPUPC Remontages bascuies , ia-
UCUlUUlCUl ù. ,ibre ,Schild , lapines peti-
te» pièces, sont a sortir de sute a rennin-
teurs connaissant ces genres. :,i ' r»2_ ]

S'adresser au bureau de I'I M P A R  r i. ,^.

Enchères d lmmeubles
e>

Afin de sortir d'indivision , les enfaeefs de feu H. Fritz Berlincoui*t expo-
sent en vente aux enchères publiques les immeubles suivants qu'ils possèdent à La
Chaux-de-Fonds :

1. Maison rue de la Charrière n* 11, avec jardins et dépendances pouvant
être utilisées pour sol à bâtir, le tout d'une superficie de 1118 m' et formant l'article
8880 du cadastre, plan-folio 5, N» 1. 219, 141.

La maison est assurée fr. 45.600 et son revenu annuel est de 3000 fr.
2. MaiKon rue de la Charrière n* 41. avec jardins ; cette maison, qui est

extraite de l'article 5324 du cadastre, est assurée pour fr. 71 ,500 et a un revenu an-
nuel de fr. 4000.

La vente aura lien au bâtiment des services judiciaires à La Chaux-de-
Fonds, grande salle du troisième étage, le lundi 20 décembre 1909, à 2 beures
de l'après-midi.

Les deux immeubles seront exposés en vente séparément, sans
mises à prix pe-éalables et ils seront adjugés de plein droit eu faveur
du plus offrant et dernier-enchérisseur . -

S'adresser, tant pour visiter les immeubles que ponr prendre connaissance dn
cahier des charges, en l'Etude des notaires Jeanneret de Quartier, rue Fritz-
Courvoisier 9. à La Chaux-de-Fonds. 20814-6
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Boucherie J. SCHMIDIGER
RUE DE LA BALANCE 12

r—  ni ¦

Veau, lre qualité, à 85 et 90 cent, la livre. — Porc frais , à fr. 1.10
la livre. — Bien assorti n Porc salé et fumé. — Saucisses de ménage, à
70 cent, la livre. — Lard maigre , fumé, à fr. 1.— la livre.

Tons les MARDIS et VENDREDIS, Boudins frais.
Tous les SAMEDIS, Lapins frais , à 95 cent, la livre.
Choucroute, & 25 cent, le kilo. — Sourièbe.

20812-6 Se recommande.
I ,^———¦_—_ „__-_-__-_____.
i**ineypÉ*iirrTiiTr- rïïl\vm Ifmmamm]'jriiWiTiiiftîMliiMaraiM«7n»ngiigieT̂ îiiiM -̂— .̂ -̂—m,*-*.— _̂ ĝ-^^- .̂**

Machines à écrire
î ..»»»»»»»-iti-<—————

Occasions particulièrement avantageuses :
Une Polygrapb-visible, munie des derniers perfectionnements.
Dne Stearns-visihle, avec tabulateur décimal, eto. -20808-3

C.-A. Spillmann, insti tuteur, rne de la Charrière 13. 

JC»JL"»i;
On demande quelques bonnes pratiques

pour porter le lait à domicile. 20834-6
Chaud lait matin et soir. Lait lre qua-

lité. — Se recommande vivement, Charles
Wuilleumier, laiterie , rue du Parc 66.

APPRENTI
Jeune homme, 18 ans, désire entrer en

aporentissage chez un bon boulanger-
pâtissier. — S'adresser chez M. Walter
Wisler, Niederdoif (Bâle-Campagne.)

20793-2

.Co-d.rs-.3n.r3
I A remettre, pour cause de décès et le
plus vite possible, dans un village du
Vignoble , la suite d'un atelier de fabri-
cant de cadrans émail bien outillé et en
pleine prospérité. Pri x de remise 1800 fr.
Occasion exceptionnelle. — S'adreaser
par écrit sous A. Z. 20813, bureau de
f lMPARTIAL. 120813-1*
t|,w. se recommande pour faire a la
i/dXUU main jaquet tes de sport, ainsi
que tous travaux analogues. — S'adresseï
chez Mme JeanMairet , rue Léopold-Ro-
bert 2A 20826-?

Horloger -acheïeur "̂ ^"£0.
autres genres, cherche pla ce ou travail à
domicile. 20821-E

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Un ni ni! DP expérimenté demande place
nUllUgCl d'acheveur; à défaut démon-
tages et remontages eu pièces soignées.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 20767-6

Gr£LQQlSS6US6. mande au travail à do-
micile. 20779-3

S'ad resser au bureau de I'IMPARTIAL ,

Boulanger-Pâtissier. ĉfpouHerer
décembre. — Adresser les offres , par
écrit, sous B. K. 20764, au bureau de
I'IMPARTIAL. 20764-3

Hnmmo sans tràvail» honnête , cherche
DUllllllc place pour fai re des commis-
sions ou des travaux d'atelier. — S'adres-
ser rue Fritz-Courvoisier 8, au 3me étage.

20809-3

Porteur de paiu c%«°0eg°r-
Adresser les offre s par acnt sous initia-
les F. P. K. Poste restante, En Ville.

20810-3

nnmodimiO Jeune garîon de la Suisse
fUlUOùlll iUC. allemande demande place
comme domestique. — S'adresser chez M.
Huggler . rue du Progrès 61. 20761-3
l]pn TlflmO d'un certain âge » bien au
UUC 1/uUlC courant de tous les travaux
du ménage, cherche place de suite ch».z
un veuf, avec ou sans enfants. — S'adres-
ser par écrit, sous chiffres W. A. 20823,
au bure au de I'IMPARTIAL. '20823-3

fnnt l lp iûPP se recommande pour du
llUmilllCl C travail en journée s, peut
mettre la main à tout. Raccommodages.

S'ad. au bureau de I'IMPAHTIAL . 20349-1

fnmmic  Jeune homme sortant d'ap-
UUllllUlo. prentissage cherche place
comme commis dans n'importe quel bu-
reau de la localité. Bonnes références.

S'adr. au bureau de I'I MPAHTIAL . 20461-1

Pomnnfûi i n pour uetit es pièces cylin-
nblllUlllclll cire. fuii-le et régulier au
travail, est demande pour de suite. —
S'adiesser au Comp toir Degoumois. rue
de l'A u rore U. 20780-3

Rp m f l n Î P I l P  Uu llKIliaUlle ' de suite, un
UclilUlllCui. ij on remonteur , connais-
sant l'achevage de la petite montre or.

S'adr. au bureau de I'I MPARTIAI .. Ï0778-3

RamnntQiiP ûi tWIssages peut entrerCJNUULoUI fjR suite à ia Manufac-
ture des inentres Thermos , rue du Doubs
97. 20807-3
RprofintpHP ''"" ''e',,"n 'ear ue tinissa-
UClUUUlcllI . ges est demandé par fabri-
qu er ,1e la place. 20791-3
i adresser au bureau de I'IMPAHTIAL .

IrlnTTPÎCCAlKP Bonne adoucisseuse est
ilUUUblûûCUoC. demandée par fabrique
de la place. 20790-3

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 

Iwimïllipl 'P disposant des samedis
UUU1 uallcl C après-midi est demandée.
— S'adresser rue de la Promenade 3. au
ler étage , à gauche. 20796-3
fn i l ln f ihûneû  On demande une bonne
UUIIIU IJ UCUùG, guillocheuse (ligne-droi-
te), pour travailler sur les cad rans métal-
liques. — S'adresser par écrit , sous chif-
fres E. O. 20822, au bureau de I'IMPAR -
TIAL . 20822-3
T)nmn{cp||n de toute moralité, ne rouil-
1/CUlUloCllC lant pas, trouverait engage-
ment stable pour le calibrage des ressorts.

S'adresser Fabrique Perret frères, rue
du Doubs 157. 20836-3
Cnpr / nn fp  On demande pour le ler dé-
ÛCl i t t l l l c .  cembre une bonne servante,
propre et active. — S'adresser rue des
Terreaux 10, au âme étage. 20805-3
pj lln On demande de suite une jeune
rillC fille pour aider au ménage. 30765-8

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
îni inp flll p On aemande de suite une

UCUllC llllC, jeune fille pour faire tous
les travaux d'un ménage. — S'adresser
chez Mme Huggler, rue du Progrès 61.

20762-3
A c p n î p f t j p  Tailleuse demande une as-
fiûûUJClllC, sujettie, logée Jet nourri e
chez sa maîtresse. — Adresser les offres
par écrit sous B. A. 20784, au bureau
de I'IMPARTIAL . 20781-3

f ni'cinipp fl Pour cas imurévu , on de-
UUlullllCl C. mande de suite au Gafé de
Tempérance, Place Neuve 12, une .cuisi-
nière active et propre. 20545-2

Ôoinfân+ô On demande une jeuneool vainc, nue bien recommandée
pour ménage soigné de deux personnes.

S'adresser le matin ou le soir chez M.
Eugène Borel, rue Léopold-Bobert 56.

20IS80-2

to iinp flllo ^n demande une jeune fille
UCUllC llllC. pour différents travaux d'a-
telier , de préférence sachant poser les
pieds de cadrans. — S'adresser Atelier G.
Jeannin fils, rue du Puits 15, au ler étage.

20811-3

FmnleTaira 0n demande un em-
mmiWJpiVJf C. p|0yé dactylographe,
muni de bons certificats et si possible con-
naissant plusieurs langues. — S'adresser
Case postale 5635, Gliaux-de-Fonds.

20717-5
I çrmn'p f fj  On demande un assujetti
iloouJelU. remonteur pour petites pièces
cylinnre , pressant.. 20729-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Pj nn fp i in  ancre, ayant  l'habitude des
ri luluUl genres soignés.
piU n i in t inn Bonne adoucisseuse de mou-
JuUd.Uuuoo. vements qui aurait l'occasion
de se mettre au cou rant de la partie des
nickel âges , trouverait place de suite à la
RODE WATCH Go . Montbrillant 1.
I awpi iqn  On demande dans un Hôtel
udlCUuC i de la Ville , une personne ca-
pable, de confiance et de toute moralité ,
pour soigner le linge. Place stable et à
l'année. Serai t logée et nourrie. — Ecrire
sous chiffres J. 8162 G. avec conditions , à
l'Agence de publicité Haasenstein & Vo-
gler , Ville. 20555-1

Tnnnn fllln est demandée comme appren-
Oullllc UllC tie-giletière et aide dans un
petit ménage. Pension est offerte. 20737-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Pol l'ïÇPIl QP Ç *-*n demande une polis-
I UIIû OCU O CO. aeuse de boîtes or , ainsi
qu 'une apprentie. Rétribution immédiate.
— S'ad resser rue de la Paix 109. 20343-1
D, I joc jnn p û  On demande une bonne
1 UllooClloC. polisseuse de boîtes or. ou
une bonne finisseuse connaissant bien
son métier. — S'adresser che; Mme Fank-
liauser , rue du Parc 28. 20'i50-l
j a i i n p  f l l lû  On demande une jeune

UCUll C llllc. fille libérée des écoles pour
aider aux travaux d'atelier et faire les
commissions : elle aurait  l'occasion d'ap-
pren'i re le métier. — Sadresser rue de la
Paix 109, à l'atelier. 20344-1

PnHcCOTtCO 0n demande P°u» entrer
I UlloùCUùC. De suite une bonne polis-
seuse de boites or. — S'adresser à l'ate-
lier , rue de la Serre 91. 20460-1

On f i o m o n H û  cuisinières, servantes,
Ull UCuluUUC jeunes filles pour aider
au ménage. — S'adresser au Bureau de
placement de confiance, rue de la Paix 5,
au 3me étage (porte vitrée). 20493-1
(TP3VPI1P On demande de suite un gra-
Ul U lICUl , Veur et un ' guillocheur. —
S'adresser à M. Jules Prince, graveur,
Moutier (G.-Val.) 20178-1

A 
Innnn pour le 80 avril 191J, rez-de-
1UUC1 chaussée de 4 chambres, al-

côve, corridor, cuisine et dépendances.
Gaz et électricité dans la maison. — S'a-
dresser rue de l'Envers 32, au 2me étage.

20804-6

A
lnnnn un joli petit pignon pour 18
IUUCI fr. par mois.— S'adresser rue

de l'Industrie 21, au 2me étage. 20782-6

Appartements. L^\mA^
beaux appartements de 3 pièces, corridors
avec alcôves ou éclairés. — S'adresser à
Mme Ducommun-Roulet, aux Arbres.

20783-6
I .nr fpmpnt  A louer, pour le 1" mai ,
uugcuicill. magiiiOqiee logement de
3 pièces, confort moderne, balcon,
chauffage  central, service de cou-
rfei»ge, etc. — S'adresser rue Ja-
coh-liraeiil t 2. aie 1er étage. 207H6-3

f nrtûT ïinnt ^- l°aer pour cas imprévu
LlUgClUBlll. et de suite, un petit loge-
ment de 2 pièces, au 2me étage. — Sa-
dresser entre 7 et 8 h. du soir, rue
Fritz-Gourvoisier 20, au 2me étage, à
gauche. 20;? 16-3

I nnniiY à louer de suite ou pour cp°-LuuauA qUe à convenir, bien exposés
au centre, à proximité de la Place Neuve,
à l'usage de magasins, appartements, ate-
liers ou entrepôts. Conditions avantageuses.
— S'adresser à M. J. Boch-Gobat, rue de
la Balance 10-a, au 2me étage, à gauche.

20771-3
I ftrtûmoTit A. louer pour le ler décem-
LUgClllClH. bre 1909 prés de la Gare et
de la nouvelle Poste, logement d'une
chambre et cuisine, situé au soleil, à des
personnes sans enfant , et de toute mora-
lité. — S'adresser rue Daniel-JeanRichard
31, au ler étage. , 20838-3

T flôfll A l°aer beau grand local utili-
UUuul. sable pour n'importe quel genre
de commerce. — S'adresser rue de la
Paix 89. au 3me étage. 20827-1*

fÏMnr iû  PflVÛ de 18 m. de long, 4 m.20
UlaUUO It t ïC de large et 3 m. 60 de
haut, est à louer pour le 30 avril 1910, à
la rue Léopold-Robert 17-A. — S'y adres-
ser. 20760-3

Phamh PP A louer pour tout de suite
UllaliiUl C. une chambre à un monsieur
solvabie ou à une dame travaillant de-
hors, Inutile de se présenter sans de
bonnes références. — S'adresser le soir
depuis 8 heures, chez Mme Bourquin , rue
du Progrès 5, au Sme étage, à gauche.

' ¦ 20770-3

flhïi nihPPÎ A louer» de suite, 2 cham-
uUalllUl Co, bres meublées, indépendan-
tes, en plein soleil. — S'adresser rue de
l'Industrie 22, au 2mfl étage. 20776-3

f hamhp o  •*- louer de suite une cham-
UllttUlUl C. bre meublée, au soleil. —
S'adresser rue Numa-Droz 13, au ler
étage, à droite. V0818-3

PihflmhpPC A louer pour de suite ou
UUalllUl Où. pour époque à convenir, 2
belles chambres meublées, exposées au
soleil, se chauffant. — S'adresser rue
Numa Droz 147. au ler étage. 20792-3

Phfl Tïlill'P A l°uer de suite à monsieur
UUalUUl 0, tranquille, une belle chambre
non meublée. — S'adresser à la Laiterie
centrale, rue des Granges 6. 20773-3

Pllflmhl 'O A 'uuer. à côté du Nouvel
UUalllUl 0, Hôtel des Postes, une grande
chambre meublée , à deux fenêtres , entrée
indépendante. — S'adresser rue Léopold-
Robert 61, au 2me étage, à droite. 20125-1
P l iamh pa & louer une jolie chambre
UUalllUl e, meublée à un jeune homme
de toute moralité. — S'adresser rue de la
Serre 6. au ler étage, à droite. 20132-1

Phf lmhPP A louer belle chambre non
UUaiUUlC.  meublée , bas prix , à person-
ne d'ordre. — S'adresser rue de l'Est 16,
au rez-de-chaussée à gauche. 20133-1

flhî imhPA A louer une chambre non
UUalllUl C. meublée, quartier des fabri-
ques. Chauffage central. — S'adresser rue
du Succès 15-A. au 3me étage. 20135- 1

Ph f lmhp f l  A loue '' une J olie Chambre
UUaiUUlC.  meublée, au centre de laville
à une demoiselle de toute moralité.20104-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

f l i am h r O  A iouer uue be"e cuamore
UUalUUl C. meublée, à 2 fenêtres , au so-
leil et chauffée, â personne honnête et
tranquille. — S'adresser rue des Ter-
reaux 9, au 2me étage , à droite. 20156-1

PhfllïlhPP A louer une chamuro bien
UUalUUl C. meublée, indépendante. —
S'adresser rue du Progrès 65, au 2me
étage. 20139-1

riannûc cherchent à louer, pour le 30riailbCo avril, un joli logement de 3
pièces, dans maison d'ordre, quartier du
Collège primaire ou au-dessous de Bel-Air.
— S'adresser par écrit, sous chiffres
M. 6. 20832 , au bureau da l'IMPARTIAL.

20832-3

OQ demande à louer diruwée"exPo-
sée au soleil , si possible avec cuisine. —
Adresser les offres à Mlle Bertha Rupp,
rue des Fleurs 3, au rez-de-chaussée.

20817-

On demande à louer rLSnf dé
2 pièces et dépendances, si possible [avec
balcon et jardin . Quartier des Fabriques.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 20557-2

Phf lmhPP On cherche chambre et pen-
UUalUUI C. gjon pour un jeune homme,
dans bonne famille. — Offres avec prix
sous initiales P. S. 20508, au bureau
de I'IMPAUTIAL. 20508-2

T flfîlt On demande & louer de snite ur
LUtttl. local pour blanchisseuse. 20497-2

S'adresser au bureau de I'IM PARTIAL .
Mono dp sans enfant , tranquille, de-
lllCUagC mande à louer pour le 30 avril
un logement de 2 pièces. — S'adresser pai
écri t sous P. S. 20334, au bureau de
I'IMPARTIAL. 20334-1
^¦eMeiiigejj ejgjjg ejeMgl

On demande à acheter %_%_%_.
bles carrées et un petit char a bras , léger.

S'adresser par écrit , sous initiales K X
20830, au bureau de I'IMPARTIAL. 20830-3
Vitrinpn: On achèterait 2 vitrines poui
Illl lUCù, magasin , hauteur 2 m., largeur
1 m. 25, profondeur 35 à 40 cm. — S'a-
dresser à M. A. Perret-Savoie, rue du
Premier-Mars 7. 20806-3

On demande à acheter ÎM2Î™bon état , pour monteur de boites. — S'a-
dresser rue du Temple-Allemand 1.

20799-3

On demande à acheter ẑ ^
su"'usa"

gé. — S'adresser rue du Nord 1, au ler
étage. 20774-3
Cnlln On demande à acheter une selle
OCUC usagée. — S'adresser de 9 à 11 h.
du matin, à M. Gottlieb Stauffer , rue
Fritz-Gourvoi sier 38-a. 20835-3

On demande à acheter âë*^™'*3 à 4 chevaux . — S'adresser rue Léopold-
Robert 78. 20679-5

A la même adresse, à vendre un mo-
teur Lecoq demi-cheval.

On demande à acheter 3SS?
S'adresser à Mme veuve Emma Meyer,
rue de la Balance 4. 20520-2

On demande à acheter t^T™*™.
vice et une commode. — S'adresser rue
Gombe-Gruerin 41, au sous-sol. 20292-1

On demande a acheter W\%iHSe,
mais en bon état. — S'adresser rue du
Puits 15. au ler étage. 20263-1

fin HamonrlQ - acheter d'occasionUU UtJllldllUU une grande table car-
rée en bon état. — Prière d'adresser of-
fres avec prix et dimensions sous E. B.
20333, au bureau de l'IMPARTIAL.
On demande a acheter Son ât9 -
S'adresser sous initiales D. A. 20102.
au bureau de I'IMPARTIAL. 20462-1

On demande à acheter dSn ll_ZT
pour laitier, pas trop lourd et en bon
état. Paiement comptant. — Offres avec
prix sous initiales A. B. 19724, au bu-
reau de I'IMPARTIAL . 19724-1

PflF 'Pan ^*n Perche à acheter d'oc-
rUl. iCaU , casion un fourneau inextin-
guible en très bon état. — S'adresser rue
Numa-Droz 152. au rez-de-chaussée.

On demande à acheter eVboté&t118
S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 20245-1

enee—a———— »^̂ —^— M̂̂ M —̂

A VPTlf tPP un to,,r * gieillocher au-
ICUUIC twinatique Lienhard neuf

et complet, 20794-8
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

A VPniiPP Pour cause de décès, 2 ma-
il CUUI C chines à coudre de cordon-

donnier. — S'adresser chez M. Dupan ,
rue de l'Industrie 7. 20766-3

A la même adresse, une chambre est à
louer.
Dnk A vendre un bob à trois places,
DUU. direction à crémalière, à l'état de
neuf. Pri x très avantageux. — S'adresser
le soir, de 7 à 9 heures, rue du Parc 104,
au 4me étage, à droite. 20763-3

MaCUine tt eCrire à vendre â très bas
prix , en tris bon état. — S'adresser Case
postale 5803. en Ville. 20820-3

A VPnHp o une boune machine a ré-
ICUUI C gier. — S'adresser à M.

Numa Schilt , rue du Doubs 155. 20674-2

jfe  ̂ k vendre SW
/jfô S^rrafi^L. beaux porcs à l'engrais ,
* f %  j_\**-* du poids de 120 livres¦ chacun. — S'ad resser à M.
Ed. Perret , rue des Bois 2 (Prévoyance).

20473-2

A VPTlftPA b°nne ael'e avec bride, 2
ICUUIC cartes de géographie et un

établi de joaillier-sertisseur. — Offres par
écrit sous U. B. 20S39, au bureau de
I'IMPARTIAL. 20-39 -3

A Tronrlra faute d'emp loi, un joli pe-
V OlLUi B tit potager. Très bas prix.

— S'adresser chez Mme JeanMairet, rue
Léopold-Robert 25. 20825-3

A uonrlno un8 monture de store deVCIIUI B yCon double.
S'adresser rue de la Paix 3, au 2me
étage, à gauche. i9i69-i7«
A

t»pnr|pn pour cause de départ , un li-
ICUU1 C complet. Pressé. — S'sdrest

ser rue de l'Industrie 13, au pignon.
20563-2

Â trpnrl pn 1 Ut complet et une table
I CUUI D de nuit. — S'adresser rue du

Doubs 169, au. 4me étage. 20502-2

A VPTlH pp ^e Bran|ies cages d'oiseaux.
ICUUI C Bas prix. — Sadresser rue

des Grététs 147, au rez-de-chaussée, à
droite. 20509-2

rWilcinn ^n k°n violon ayant été
UUbttDlUU. payé 125 fr., serait cédé à
60 fr., avec étui. 20498-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

A VPTldPP <ie suite 2 beaux jeunes
ICUUI C chiens de garde. —S 'adres-

ser au Gafé du Jura, rue Fritz-Courvoi-
sier 22. 20535-2

Â
TT p nHnn ou à échanger conlre un ap-
ÏCIIUI C nareil photographique, une

magnifique lanterne de projections pou-
vant servir pour les agrandissements
(lampe à arc) 20312-3"

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

A VPIldPP nQe machine à tordre le
ICUUIC linge et un petit comptoir

de magasin. — S'adresser rue du Progrès
88. au ler étage. 20298-1

J VPTlflPP Poussi"68 Orpington et or»
n ICUUI C dinaires , laoins . chèvres,
ainsi qu 'une baraque de 4 m. sur 3m.50,
doublée et démontable. — S'adresser à
M. Joël Wuilleumier, rue Winkelripd 87,
au 2me étage, 20295-2

À VPn dPP une z''k 6r de concert usagne,
a. ICUUI C à bas prix. — S'adresser rue
du Doubs 7, an rez-de-chaussée, à gauche.

Meubles d'occasion. •LmU./Zfi
table de nuit, 6 chaises, 1 lavabo avec
glace, mat et poli. 1 table ronde, 1 divan .
Le tout pour 8P0 fr. et à l'état de neuf.
Facilités 'de payement. Pressant. — S'a-
dresser rue Léopold Robert 68, au rez-de-
chaussée 19743-1

À VPnf l PA faute d'envoi. 1 bois de lit ,a ICUUIC des chaises, 1 lampe i BUS-
pension et nn habillement noir , tailla
moyenne. — S'adresser à la Boulangerie
Prêtre , rue do Grenier 8. 20436-1

Dop Hn rue du Grenier, prés de l'Hôtel-I f c i U U  Judiciaire, un lorgnon. — Prière
de le rapporter rue de la Chapelle 4, au
ler étage. 208.17-3

PPPflll (l' lnanc1e soir aux euvirous ueICI Ull Bel-Air, une peti te sacoche en
cuir bleu , à franges, contenant un petit
portemonnaie rouge et différents objets.
— Le rapporter , contre récompense , au
bureau de I IMPARTIAL . 20772-3
Ppp/j jl 1 bracelet or. — Le rapporter ,1 CIUU contre bonne récompense , au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 20797-3

Pprflll <HlnaQCU e après iniui , une pelisseI C l U U  en mongolie blanche, depuis la
rue du Nord à la place du Gaz. — La rap-
Êorter, contre récompense , rue Avoc.it-

ille 6, an 2me étage. 20738-2

Ppprfn samedi matin , depuis la Place deIC lUU l'Hôtel-de-Ville à la Banque Fé-
dérale, un billet de 50 fran cs. — Le rap-
porter, contre récompense, au Poste d9
Police. 20665-1

TrflU VP dimanche, rue du Stand, une11UUIC bourge contenant quelque ar-
gent. — La réclamer, contre désignation
et frais d'insertion , rue du Soleil 11. au
2me étage, à droite. 20733-2

Trflllï^ 
une petite boite de montre or. —l l U U I C  La réclamer, contre désignation

et frais d'insertion, rue Ph.-H.-Matthey 21 ,
an rez-de-chaussée, à gauche. 206Î7-Î

toiie pur Dams ê̂êL
SALON SPÉCIAL 11760-65 WÊff^ÊBÊm
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Etat-Civil dn 22 NOY. 1909
NAISSANCES

Houriet , René-Gaston , fils de Julien-
Auguste, remonteur et de Marie née Ram-
seyer, Bernois. — Widmer, Emile-Arnold ,
fils de Albert, emboiteur et de Mina née
Emch , Bernois. — Socchi, Lucie, fille de
Agostino, tailleur de pierres et de Giusep-
pina née Ceppi , Tessinoise. — Bader ,
Henri-Emile, fils de Emile, serrurier et de
Elisa née Sterchi , Zuri cois. — Huguenin-
Bergenat, Marthe-Esther, fille de Joseph-
Auguste, horloger et de Berthe-Bsther née
Thomas, Neuchâteloise.

PROMESSES de MARIAGE
Cupillard , Albert-Alphonse , pivoteur ,

Français et Berthoud-dit-Gallon née Wa-
gner, Fanny-Juliette, ménagère, Neuchâ-
teloise. — Brunelli , Enrico Ginsepoe, ma-
nœuvre et Gavaresi née Onisto . Giindida-
Sofia , cuisinière, tous deux Italiens.

DÉCÈS
28611. Russbach , André-Lucien , fils de

Georges-Wilhelm et de Julie-Anna Jean-
petit Matile , Neuchâtelois, née le 5 juillet
1909. — 28612. Bailiods , Jules-Hermann,
époux de Laure-Adèle née Chopard , Neu-
châtelois, née le 19 septembre 1878. —
23613. Augsburger, Henri-Louis, fils de
Henri-Louis , Bernois , née en 1847. —
28614. Thummerrauth née Ramseyer, Ma-
rie, épouse de Eugène-Louis, Neuchâte-
loise et Bernoise, née le 13 juin 1844. 
28615. Alber, Georges-Gérald , époux en
2me noces de Bertha née Marti , Bernois,
né le 10 août 1880. — 28616. Girardin.
Adrienne, fille de Marcel-Edouard et de
Lucie née Bandelier, Bernoise , né le 18
juillet 1909.

Au revoir, eher époux, tendre père ,
ta tâche est terminée, nous nous re-
trouverons là-haut.

Je sais en qui j 'ai cru.
IJ Tim. I, tt.

L'Eternel protège, Il soutient la
veuve et les orphelins. Ps. 146, 9.

Madame Bertha Alber-Marti et ses en-
fants Gérald , Henri et William, Madame
Cécile Alber-Perrenoud, Monsieur et Ma-
dame Jules Alber et leurs enfants, Mon-
sieur Léon Alber et son enfant . Monsieur
Paul Alber et ses enfants , Monsieur et
Madame Walther Alber et leurs enfants ,
Monsieur et Madame Marc Alber , Mon-
sieur et Madame Edouard Alber et leurs
enfants, Monsieur et Madame Marti et
leurs enfants et petits-enfants , à Moutier ,
Madame Esther Marti et ses enfants , à
Bienne. Monsieur et Madame Louis Perre-
noud et leurs enfants, ainsi que les famil-
les Alber , Josy, Thiébaud , Ekart, Carnal ,
Ingold , Chevraulet , Lambert , Herzi g,
Marti. Gigax, Robert, Martelet , Widmer ,
Kessi et Rougemont, ont la profonde dou-
leur de faire part à leurs parents , amis et
connaissances de la perte irréparable
qu'ils viennent de faire en la personne de
leur cher époux, père, fils, frère , beau-fils ,
beau-frère, oncle, neveu et parent ,

Monsieur Georges ALBER
que Dieu a repris à Lui dimanche, dans
sa SOme année, après une longue et dou-
loureuse maladie.

La Ghaux-de-Fonds, le 21 Nov. 1909.
L'ensevelissement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu Mercredi 24 courant,
à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire : rue du Nord 62.
Une urne funéraire sera déposée devant

la maison mortuaire.
I.e présent avis tient lien de let-

tre de Taire-part. 207-iO-l

Les membres du Syndicat des ou-
vriers monteurs de boites et f . i -
seurs de pendants, sont priés d'assis-
ter mercredi 24 courant, a 1 heure après
midi , au convoi funèbre de M. Georges
Alber , leur collègue,
20730-1 Le Comité.
—IWB———W——HWH

Voir Petites Annonces Page £â.



Sage-femme i re Classe
Mme GELY-SALLâl

Rne des Alpes 15 ff^WW -STp
à 2 minutes de la Gare «MM B 11 11

Reçoit des pensionnaires à toute époque.
— Soins consciencieux. — Prix modérés.

DISCRETION 19812-39

Fritz SaMskni
Ferblantier

9, Rue Jaqnet-Droz, 9
(précédemment Rocher 21)

Installations d'eau A domicile.
Installations sanitaires en tous genres,
telles que chnmbe'es de bains, cabi-
nets, lavoirs, etc. Réparations en tons
genres. 6853-117

Télôpl.one 589

TîmiT. Vnol Le magasin de Poussettes
•TOUT J.N UB1. me de la Ronde II ,
rappelle aux mamans que toutes les répa-
rations de voitures de poupées : roues,
montures, vernissage, soufflets , etc., se
font soigneusement et à bas prix. 250
poussettes de poupées en tous gen-
res, sont arrivées , ainsi qu'une grande
quantité de chars pour tairons.
19735-21 Se recommande. Oscar G lt 011.

Beau magasin de tabacs
à Genève

¦ur grand passage, clientèle choisie, à re-
mettre pour cause de santé. Capital né-
cessaire fr. 7000. — Offres sons R. S. 14
P .ste restante Ml-Bl anc. . ._ - 19604-1

r *1 _ J s
z "H fi f £ P €3
B W » *l i— mHVJU
f  m I m g. *î ¦H
Ô a \ >  8 3 S1 r-2 Si IS S ft s ¦"!S B  Sï f 5i "H**m ® "§ s £< 55S
io s r S m
13 S. CO
fj

Fabricants de cadrans métal et argent, heures émail,
sont priés d'ad resser leurs prix pour genres courants et soi-
gnés de 11 à 19 lignes, à Case postale 146, en Ville. 20360-1

i> de suite <> ________  ̂ ? exceptionnelle ^
*??????????* LA GHâïïï-Bl-FOlDS *??????????•$——m-m-aW-mmma—.

Série I» avec franges fr. 1.65 Série IV, sans franges fr. 4.25
Série llf avec franges fr. 2.45 Série V, avec franges f r. 5.75
Série III, avec franges f r. 3.50 Série VI, sans franges f r. 8.75

???????????? cette occasion, vraiment unique, est due â nos ????????????
<$, Regardez 
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A. WEBER -D OEPP , rue de l'Hôtel -de-Ville 5 2453-7
e

Confection de superbes
CHAINES DE MONTRES en cheveux, dernières Nouveautés

PERRUQUES DE POUPÉES, en cheveux naturels
première qualité

Prix très modérés —o— Réparation!
@5̂ * Achat de cheveux tombés, à on bon prix "WS

ÔQUleun-rhumàitames certaine ^^H^^ *

¦3

*-
f m m S

mm—mmmm-mj__r_^^

La plus célèbre des marques de machines à écrire

eSt mBtJp_OGLmm?\X G 20359 2

i des derniers ^^^^^^^^É-̂ fe pleinement 
en vue. S

I Demandez catalogue R f l A I Cf l NI REiyiIMf^Tfl lII Antoine "WALTISBUHL
et machine à l'essai, à la Ifg JlIOUil tiOaililll § Illi 46, rue de Ja Gare, ZURICH I

Pharmacie M0M1EK
Passage du Centre 4

Dénôt général pour la Suisse des
excellentes 20523-40

PASTILLES PECTORALES
AMERICAINES

du nrof. Jackson Hill. Le meilleur re-
mède contre toux, rhumes, catarrhes,
enrouements. Recommandées par les
médecins. 30 ans de succès.

Botta e fr. 1.—

Génisses
On demande, pour la saison d'hiver,

quelques génisses en pension. Bons soins.
— S'adresser à M. Henri Perregaux Fils,
*ux Planchette.. 20597-2

TERMJPÊS
On entreprendrait des terminages Ros-

kopf, Travail floèle. Faire offres par écrit
sous initiales A B 20625, an bureau de
I'IMPARTIAL . 20625-2

Aux Fabricants !
Atelier de polissage argent nouvelle-

ment installé désire entrer en relation
avec fabrique ou grand fabricant sortant
la boite par grande série. — Travail
prorapt et consciencieux. — Prix modéré.
— S'adresser par écrit, sous chiffres U.
Z. 20632, au bureau de I'IMPARTIAL.

20632-S

Â opnj lpû réchaud a gaz. un vélo, une
ICllUIC machine à régler. — S'adres-

ser rne de l'Est 14 , au ler étage. 20825-1



EiSkitesrïo coopérât ïv@
I Assemblés générale das coopérateurs
j le Jeudi 25 Novembre, à 8 % h. du soir

au Staud de. At»mes.Riuniaa (Grande salle)

| C3Ti~>~H ^3 ZDTX TOUH •—•—t f r t —  __^£l_e»0_— — *_&._+&—'
Les aociétaires sont vivement priés d'assister à cette séance particulièrement im-

! portante. Las dames sont invitées. Oa ne consomme pas. H-12314-G 20724-3

__ ¦*

Rue Léopold-Robert 22
»*mt 

PROCÈS CIVILS. — ' DÉFENSES PÉNALES. — GÉRANCE. —
RECOUVREMENTS. — RENSEIGNEMENTS. 20186-3

— '

Vous aussi, je vous persuaderai
que le café de malt de Kath reiner-Eneipp est la boisson qui
s'impose chaque jour à l'homme moderne, à cause de son
genre de vie fatiguant et énervant. Les propriétés bienfaisan-
tes du «Kathreiner» et son action favorable aur la digestion en
font nne boisson quotidienne réconfortante et rafraîchissante,
appréciée aussi bien pendant les heures de travail que pen-
dant les heures de repos. Par son action doucement stimu-
lante, ainsi que par son arôme rappelant celui du café ordi-
naire, une qualité que les autres boissons de ee genre ne pos-
sèdent pas, le café de malt de Kathreiner représente un ra-
fraîchissement de premier ordre et qui fai t du déjeuner et du
goûter, des repas vraiment délicieux et bienfaisants. 20685-2

C'est pourquoi les médecins recommandent en toute sin-
cérité aux personnes entraînées dans le mouvement énervant
de la vie moderne, de laisser les boissons qui affaiblissent le
cœur et irritent le système nerveux et de les remplacer par le
< Kathreiner » et ce pour le plus grand profit de leur santé et
ele leur bien-êtra,

Chaussera CaoBfchone
, Téléphone T̂FPl?!?* Téléphone

IS3eil2eui*e ma^is© russe
41 Rue Lêopoia-Eolert 41 5 / nn Q f vn /T
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Le soldeur Martin déballera mercredi , sur la Place du Marché, devant
la pharmacie Bech , un grand lot de

¦ pour enfants, en laiue, à des prix très bon marché.
20746-1 Martin, soldour, Bienne.

m

ZE£. ScIb-̂ nLeLcLer-Olero
Bue du Parc 103 — Téléphone 1312

—, 
Etablissement spécial pour le polissage et nickelage d'objets de toute nature et gran-

deurs. — Rafraichissage de lustres, etc. 14196-13
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Tous las Négociants , sans distinction de leur genre de commerce, qui
ont intérêt à conserver leur liberté d'action personnelle, sont priés de se
rencontrer, à la BRASSERIE TERMINUS , rue Léopold-Robert 61 , le Mardi
88 Novembre 1908, à 8 l/8 heures du soir , pour discuter de la ques-
tion introduite.devant nos Autorités , relative à la fermeture de leur magasin
le dimanche. ' 20549-1

H ".& Comité d'Initiative.

£g progrès
(Caisse d'indemnités en cas de maladie)

La Chaux-de-Fonds

ASSEMBLèTGéNéRALE
RÉGLEMENTAIRE

le Vendredi 26 Novembre, à 8 heures
du soir, au Temple National.

Ordre du jour très Important
Aucune excuse ne sera admise.

20747 -2 Le Comité.

BRASSERIE GÂMBRÏKUS
24, — Rue Léopold Robert — 24.

BIÈRE de la Brasserie d» «LA COMÈTE »
Tons «es MERCREDIS sol*

dès 7 >/s heures.

Tous les jours

CHOUCHOUTE
avec viande de porc assortie

BILLARD. 19893-3* Téléphone.
Se recommande, H. Nlayer-Hauert.

Téléphone 1153. 

MPTPÛPftl PII I IIUI UIIL
pgr Restauration à toute heure

Tons les VENDREDI soir

Trois BILLARDS neufs

BRASSERIE DU GLOBE
Tous les MERCREDIS soir

19890-2" dès 7'/j heures

Se recommande, Edmond ROBERT.

Liquidation Partielle

Toiles cirées
dessins riches et variés

au 20583-2

GRAND BAZAR
de La Chaux-de-Fonds

en face da Théâtre.
^BHmê aBEOÎ ^BBaelB^Beaê ^HBB̂ ^Ĥ iBB̂ B̂

pour OAFÉ8, BRASSERIES

LARAVOIHE,L., Graveur
GENÈVE 20787-10

On demande un

bon graveur
pour cadrans métal , plus un bon gruillo»
clieur pour cadrans extra-minces. Con-
ditions avantageuses. — Ecrire en indi-
quant références , Case 15171 , Poste
Fusterie , Genève, Hc-17169-X 20469-1

Bons ouvriers Damasquineurs
ou Peintres décorateurs

connaissant la fleur et l'ornement , pou-
vant au besoin être chffs de fabrication ,
sont demandés. H-5104-X 20801-3

Adresser offres à l'Agenoe Fournier, à
Besançon (France), smn le No 265.

Au Magasin
de Chaussures

Rae Numa-Droz 1 (entrée rue du Coq)
Souliers de travail extra solides fr. 8.50
Souliers pour le dimanche, depuis » 9.50

Hessemelages et répai-ations de
•caoutchoucs. 20197-3

Bas prix. Bas prix.

Repasseuse en lings
se recommande aux blanchisseuses et au
publ ic  on général. 21354-1

B. Perrenoud, rne du Nord 60

Fabrique de Mtes or
demande un 20466-1

Technicien
caoable. Traitement fr. 5000 la première
annré et fr. 6000 ia senonHe . — Adresser
les offres sous chiffre II. 1675 IL. à l'A-
gence Haaseuslein A Vogler, Uienne.

1 n.^«.̂ .̂ -.... « ... ~—-flfrl flTiillUng lll ieiMi lll iftlT

LA MAISON
LAUTERBURG FILS

(JS.- V̂.)
se recommande pour lea 20441-1

Articles JB Sports
Grand choix de

Jaquettes
Sweaters

CJape
Gants et Voilettes
41, Roe Léopold -Bobert 41

vos cadeaux pour les fêtes, aux Beaux
Tableaux, rues du Premier-Mare 15 et
Numa-Droz 86. Prix avantageux. 20608-3

Se recommande.

Si vous voulez
acheter un fonds de commerce, demandez
la liste gratuite du Cabinet 5>a-
mongeot & Fierobe, Gr.- Rue 93,
BESANÇON. 18540-13

A tout acheteur d'une machine à coudre
au comptant , il sera offert une magnifique
paire de panneaux. — Magasin L. Rothen-
Perret, rue Numa-Droz 13t). 18648-19

SfiBÊB SSBBSI
Boucherie moderne

E. 'SCHNEIDER
¦4, Xlixe dix Soleil * 4

Veau première qualité, i 90 et 95 cent.
le demi-kilo.

Bœuf , première qualité, 85 et 90 cent.
le demi-kilo.

Porc frais, ft fr. 1.10 le dem-kilo.
Bien assorti en Porc salé et famé,

Lapins ler choix, Lard gras à fon-
dre, 75 cent, le demi-kilo, Saindoux à
fondre, 85 centimes le demi-kilo. —
Choucroute et Sonrièbe, à 25 cent,
le demi-kilo. 20540-3

Téléphone 575 Escompte 5"/.
lt-MWimm
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OHBHESTBE
L'ESPÉRANCE

Toute personne désirant faire une récla-
mation, est priée de s'adresser , jusqu 'au
15 Décembre 1909, à M. Winleregg,
président, rue du Doubs 151.
H-8181-G 20659-1

Etude d'ayocat
offre place d'apprenti à jeune homme
ayant bonne instruction. — S'adresser par
écrit sous chiffres R. X. 19534, au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 19534-14*

Pierristes
A vendre, à très bas prix, une quantité

de bons perçages rubis pale orient, pour
moyennes dessus, ainsi que des grenats
et vermeils pour chatons de tontes gran-
deurs et épaisseurs. 20769-8

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL.

Visiteur-achev8ur
connaissant A fond la petite pièce ancre
et les pièces compliquées , trouverait place
stable et bien rétribuée, Entrée de suite
ou à convenir. Inutile de faire de* offres
sans de sérieuses références. — S'adres-
ser par écrit sous E. K. 20732, au bu-
reau de l'IrMPiRTiAL. 20732-2

JQL. vendre
un burin-fixe , un tour à pivoter avec ses
broches , deux étaux , deux petits tours i
tourner , pour horloger , une boîte i musi-
que a disques, arec 36 disques, un phono-
graphe avec 38 cylindres, 1 poussette i 4
roues , presque neuve et deux établis por-
tatifs ; le tout en parfait état. — S'adres-
ser chez M. Perret, rue du Parc 79, au
Sme étage. 20477-8*

i-aawir— it,•m\-mmr ,-, t iM t , t im-t-i \̂ïia'm- r irci; f
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Scierie et Commerce de bois. — Sciage
à façon à des prix avantageux.

Se recommande,
20348-13 Foiitana A Tîilébaod.

Alliance©
or 18 k., larges et étroi tes. Beau cadeau
aux fiancés. — Magasin L. ROTHEN .
rue Numa Droz 139. 1G947-.S

Homme veuf, âgé de 45 ans, possédant
petit capital, désire faire la connaissant
d'une dame a peu près du même âge.

S'adresser par écrit sous P. B. 2079S .
au bureau de I'IMPARTIAL. 2079^ ¦'¦

Nickelages
A remettre un atelier de nickelage.'

ayant bonne clientèle et seul sur piar.» -
Facilités de paiement — S'adresser par-
écrit, sous A. B. 17750, au bureau de
I'IMPARTIAL. 177n<) -

Jeune ine
23 ans, possédant diplôme d'une Ecole de
commerce, faisant actuellement un stage
dans un institut de la Suisse romanue ,
désire emploi dans un bureau ou maga-
sin, où il aurai t l'occasion de se perfec-
tionner dans la langue française. 20108-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Menuisiers
3 ouvriers menuisiers sont demande? .

Travail suivi. — S'adresser à M. Strauli-
har, Bevaix. 20595-J

On cherche
un jeune homme de 16—18 ans, comme
aide dans une lai terie. Bonne occasion
d'apprendre l'allemand. Rétribution con-
venable. Entrée immédiatement. — Adres-
ser les offres au Bureau des Postes.
Scheuren ptès Bienne. 20652-1

VOYAGEUR
Qui engagerait un voyageur pour vendra

bijouterie et montres, aux parti culiers ,
connaissant très bien l'article et ayant déj à
clientèle dans toute la Suisse. Références
de ler ordre à disposition , — S'adresser
?ar écrit sous X X 20638, au bureau rie
IMPARTIAL. 20638-2

App rentis
On demande 2 jeunes garçons ou jeunes

filles pour apprendre une partie sur l» s
pierres d'horlogerie et pierres d'industrie.
Bonne occasion d'apprendre l'allemand.
— S'adresser à M. Alfred Hùgli-Wingeyer,
Brdg-g, près Bienne. 19131-2

Grande Maison
A VENDRE

quartier ouest de la Ville. Construction
récente et moderne, 9 appartements et un
atelier. Belle exposition au soleil. Cour ,
lessiverie, jardin. Chauffage central par
appartement. 207ô;-'.-5

Renseignements : Etnde Ch.-E. Gal-
landre, notaire, Serre 18.

A vendre
un atelier complet de gravenr-
guillocheur. — S'adresser à M. Giiim-
pert . St-Nicolas 20, \eiiehfttel. S07X5-3

Demande à louer
Fabricant d'horlogerie cherch e (à

La Chaux-de-Fonds, locaux modernes,
comptoir pour 20 ouvriers, bnreau et ap-
partement. — Adresser offres sous chi
tires M. L. 20575, au bureau de I'I M-
PARTIAL. 20575-4

Atelier b Constraction Bean pe
de précision

G,î! Henri HEICHEN
120, Rue Numa-Droz 120

Fabrication de machines automati ques
et autres.

Travail en séries de tous apparei l»» nu
pièces détachées. 18UÏ9-1

Outillage pour fabri que d'ébauches .
Etudes et travaux pour inventeurs.
Petite mécani que. — Grande précision .


